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Nous publions aujourd’hui la fin  
du discours que H.-P. Tschudi a pro­
noncé à Genève, dimanche passé, à 
l’occasion du centenaire du premier 
congrès de la Première Internationale.

L'aménagement 
du territoire

Au tout prem ier rang de nos tâches 
futures, je  place l’aménagement du 
territoire et le droit foncier. Il est 
évident que l’on ne peut plus laisser 
libre cours à l’évolution, si l ’on ne 
veut pas que les conditions de vie de 
la génération à venir soient irréversi­
blement compromises. Il y a déjà eu 
des pertes et des détériorations, si 
bien que toute nouvelle hésitation 
dans ce domaine para ît im pardonna­
ble. Avec leur initiative sur la spé­
culation foncière, l’Union syndicale 
suisse et le P arti socialiste ont pré­
senté un projet concret en vue de 
résoudre ce problème fondamental. 
Que ce soit ce texte ou un  autre qui 
soit inséré dans la constitution, cela 
compte peu ; la tâche est bien trop 
importante pour la faire dépendre da 
questions de prestige ou de considé­
rations de partis. Ce qui im porte c’est 
de créer des bases juridiques pour 
l’aménagement local, régional e t na­
tional du territoire. Sans compétence 
législative de la Confédération et 
sans sa coopération financière, on ne 
saurait aboutir à une planification 
d’envergure et qui sauvegarde les in­
térêts généraux du pays. Un droit 
foncier moderne et ayant surtout 
égard aux besoins de notre agricul­
ture implique des restrictions dans 
l’utilisation arbitraire de la propriété 
du sol. Bien que, d’après les principes 
de notre E tat fondé sur le droit, le 
propriétaire puisse dem ander une in­
demnité en cas d’expropriation ou de 
limitation de son pouvoir actuel d’u ti­
lisation, des résistances tenaces se 
font jour. Les syndicats peuvent s’ac­
quérir la reconnaissance des généra­
tions futures en ne relâchant pas 
leurs efforts’en faveur de l’aménage­
ment du territoire tan t qu’il n ’aura 
pas été mené à bien. Il n ’y a guère 
de tâche plus noble que de s’employer 
pour le m aintien de nos beautés natu­
relles, pour la sauvegarde du visage 
historique de nos villes et villages, 
pour obtenir des installations de com­
munications rationnelles et pour con­
server une eau propre et un bon air.

Politique d e  l'instruction, 
effort d e  recherche

Comme autre tâche capitale, je  
voudrais citer la politique de l’ins­
truction. Ici l’intérêt de la jeunesse 
est évident, comme est évidente, par 
conséquent, l’importance de cette po­
litique pour l’avenir. Pour les com­
munes, les cantons et la Confédéra­
tion, la tâche est aussi vaste que bé­
néfique. En principe, il s’agit d’une 
part de créer et de développer des 
établissements d’éducation pour tous 
les degrés, d’au tre p art de veiller à 
ce que les jeunes puissent profiter des 
possibilités de s’instruire, quelle que 
soit la situation financière de leurs 
familles. Les programmes scolaires 
doivent correspondre aux données les 
plus récentes de la pédagogie et tenir 
compte aussi des exigences de la 
science, de la technique et de l’éco­
nomie moderne, sans que les princi­
pes d’éducation éprouvés soient jetés 
par-dessus bord. Nous devons à la 
jeune génération de lui donner le 
départ dans la vie avec des chances 
de succès. Cela suppose une formation 
solide et conforme aux exigences ac­
tuelles. Elle doit se compléter par la 
formation des adultes sous de nom­
breuses formes. L’évolution est si ra ­

pide que personne ne peut, avec le 
bagage acquis à l’école, travailler sa 
vie duran t avec succès et de manière 
satisfaisante, que ce soit dans l’éco­
nomie, la société ou l’Etat. Une im­
portance particulière doit être accor­
dée à l’encouragement de la science. 
L ’économie suisse ne peut soutenir la 
concurrence actuelle sur les marchés 
m ondiaux qu’en offrant des produits 
d ’avant-garde, qui doivent corres­
pondre à l’é tat le plus récent de la 
science et de la technique.

Vers la 7e révision  
d e  l'AVS et d e  l'AI

Pour les travailleurs, les problèmes 
de l’assurance sociale sont d’un intérêt 
immédiat, car leurs conditions de re­
venus ne leur perm ettent pas de se 
prém unir suffisam m ent eux-mêmes 
contre les accidents, la maladie, la 
vieillesse ou l’invalidité. La loi fédéj 
raie  sur les prestations complémen­
taires à l’assurance vieillesse, survi­
vants et invalidité, entrée en vigueur 
au début de cette année, est d’une 
très grande importance de principe, 
parce qu’elle perm et de garantir à 
tous les vieillards du pays un mo­
deste minimum vital de 3000 fr. pour 
les personnes seules et 4800 fr. pour 
les couples. Quelques cantons versent 
aux bénéficiaires de rentes dans le 
besoin des prestations spéciales au- 
delà des taux retenus par la Confédé­
ration, ce qui doit être relevé avec 
reconnaissance. Aujourd’hui nous 
sommes arrivés à un minimum vital 
qui, encore que modeste, est au moins 
garanti.

Cette constatation réjouissante ne 
doit point nous engager à nous croi­
ser les bras. Le renchérissement dont 
nous avons eu à souffrir ces derniers 
temps pèse particulièrem ent sur les 
petits revenus des bénéficiaires de 
rentes. Il me sera permis de signaler 
à ce propos que la lu tte contre l’in­
flation peut être tenue pour la poli­
tique sociale la plus efficace. Ce sont 
les rentiers de l’AVS e t de l’assurance 
invalidité, soit la couche la plus pau­
vre de la population, qui sont le plus 
touchés par la diminution du pouvoir 
d ’achat du franc. L’amélioration des 
prestations sociales serait sans cesse 
réduite à néant par une dépréciation 
de la monnaie.

Le Conseil fédéral propose aux 
Chambres d’augm enter toutes les ren­
tes de vieillesse et d’invalidité actuel­
les et futures de 10% au 1" janvier 
1967. Un nouveau problème se pose 
à propos des prestations complémen­
taires. Il s’agit d’empêcher que ce 
supplément ajouté aux rentes pour le 
renchérissement ne soit imputé sur 
les prestations complémentaires, sinon 
les rentiers dans le besoin se retrou­
veraient les mains vides. Il n ’y a pas 
de doute que les Chambres fédérales 
traiteron t le projet lors de leur pro­
chaine session d’automne, de sorte 
que la loi pourra être mise en vi­
gueur, une fois le délai d’opposition 
expiré, pour la nouvelle année.

En opérant rapidement cette com­
pensation du renchérissement, nous 
gagnons le temps nécessaire pour 
faire examiner par une commission 
d’experts certains problèmes de ré­
vision à long terme et d’une impor­
tance fondamentale de l’AVS.

Les travaux préparatoires à une 
révision générale de l’assurance inva­
lidité sont déjà fort avancés. Les 
nombreux projets de révisions seront 
soumis prochainement aux cantons et 
aux organisations intéressées pour 
avis. Après mise au net des résultats 
de cette consultation, un message sera 
adressé aux Chambres fédérales en 
vue d’une ample révision de l’assu­
rance invalidité.

Trouver les m oyens  
financiers

Un exposé qui ne tra itera it que des 
mesures indispensables ou souhaita­
bles pour assurer l’avenir serait uni­
la téral et de nature à éveiller des 
illusions. L’aménagement du te rri­
toire, le développement de l’infra- 
structure, l’amélioration de l’instruc­
tion e t de la recherche, le renforce­
m ent de la sécurité sociale, etc. ne 
peuvent se réaliser sans que l’on y 
consacre de gros moyens financiers. 
Tous ces projets sont très coûteux. La 
Confédération, les cantons et les com­
munes se trouvent m aintenant déjà 
dans une impasse en raison de leurs 
nombreuses obligations financières. 
Dans cette situation, l’appel à un  
réexam en des dépenses publiques est 
compréhensible et fondé. Que les 
moyens financiers fournis par les con­
tribuables soient utilisés parcimonieu­
sement, c’est là pour toutes les auto­
rités un devoir qui va de soi. Pour­
tant, personne n ’a encore découvert 
le secret qui perm ettrait de réduire 
les dépenses publiques tou t en cons­
tru isan t des installations pour la pro­
tection des eaux, in  bâtissant des hô­
pitaux et en intensifiant la recherche. 
Les syndicats auront donc à user de 
leur influence pour que des moyens 
suffisants soient mis à  disposition 
pour accomplir les tâches communau­
taires indispensables et pour préparer 
l’avenir. Ce serait non seulement une 
mauvaise politique, mais ce serait 
même une mauvaise gestion finan­
cière que de gêner, par une restric­
tion trop forte des dépenses publi­
ques, notre développement économi­
que et culturel e t de m ettre ainsi en 
péril l ’avenir du pays. Les syndicats 
lu tten t pour que les charges finan­
cières soient réparties entre les di­
verses couches de la population au 
plus près des possibilités de chacun, 
soit d’après des critères sociaux. Nous 
ne saurions pourtant passer sous si­
lence que l’adage assez populaire 
chez nous «c’est aux autres de payer» 
n ’a rien à voir avec la justice du sys­
tèm e fiscal. Un E tat qui veut mener 
une politique pour un avenir heu­
reux doit procéder à des investisse­
ments qui concourront au bien des gé­
nérations futures ; il fau t à la base 
un  régime financier et fiscal moderne.

Trouver d e s  solutions
Les grands problèmes auxquels 

nous nous trouvons confrontés nous 
sont un stim ulant pour travailler fer­
mement à leur solution. Nous pou­
vons certainement en venir à bout si 
nous mettons en commun nos efforts. 
M aintenir un petit E tat de moins de 
six millions d’habitants au niveau 
d’un E tat industriel avancé avec des 
conditions sociales modèles, fournir 
des prestations économiques, scienti­
fiques et culturelles qui puissent sou­
tenir la concurrence avec celles des 
grandes puissances, voilà certaine­
ment des buts qui peuvent être qua­
lifiés de fascinants.

Comme représentants des ouvriers, 
les syndicats occupent aujourd'hui 
une place qui compte et ils possèdent 
de l’influence dans la vie publique, ce 
qui implique une part correspondante 
de responsabilité. Us défendront avec 
la plus grande attention les intérêts 
fondés de leurs membres et lutteront 
non moins activement tout à la fois 
pour le bien commun. Il y aurait peu 
de chances de succès si la lu tte pour 
la réalisation des principes syndica­
listes était le souci des seules person­
nalités dirigeantes des organisations ; 
pour arriver au succès, il faut le con­
cours de tous les syndiqués.

Construire des écoles plus vite

m,,o

H Le manque d’écoles et les longs délais de construction appartiendront =
§j bientôt au passé. En effet, une maison de Villmergen (ÀG) a mis au g
ü  point un système d’éléments préfabriqués qui baisse les dépenses. §|
§§ En outre, le nombre d’étages est presque illim ité et les constructions g
=  peuvent être adaptées aux conditions topographiques. Notre photo g
=  montre le séminaire argovien de Wohlen, composé de quatre bâti- §|

ments, construit en préfabriqué en 99 jours. | |
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La prochaine session des Chambres fédérales
La prochaine session des Chambres 

fédérales s’ouvrira lundi 19 septem­
bre. Le programme prévoit plusieurs 
objets importants.

C’est ainsi que le Conseil national 
devra se prononcer sur l’initiative du 
P arti socialiste et de l’Union syndicale 
concernant la spéculation foncière. 
Le Conseil fédéral en propose le reje t 
sans contre-projet, mais en donnant 
l’assurance que la question sera rap i­
dem ent examinée par une commission 
d’experts (qui s’est d ’ailleurs déjà 
mise au travail). Celle-ci semble ce­
pendant exécuter un travail fort peu 
progressiste.

Au Conseil des Etats, deux grandes

questions: les tarifs des PTT et les 
44 heures. On sait qu’en commission 
la plupart des points de la  hausse 
des tarifs postaux ont été approuvés. 
En ce qui concerne la durée du tra ­
vail, la commission propose, comme le 
Conseil fédéral, de n’accorder les 44 
heures au personnel d’exploitation de 
la Confédération qu’en 1969. Le Con­
seil national a opté, lui, pour 1968.

Les autres objets m ajeurs sont le 
rapport sur les places d’armes, le 4e 
rapport sur le Mirage, la lu tte contre le 
bruit, la subvention à l’Office national 
du tourisme, l’augm entation de 10% 
des rentes AVS, et une motion sur 
le suffrage féminin.

Le droit de refus de témoigner de la presse
La Commission du Conseil national 

qui est saisie des deux projets de loi 
sur la procédure adm inistrative fédé­
rale et sur l’extension de la juridic­
tion adm inistrative a siégé à  Villars- 
sur-Ollon. Elle a examiné une der­
nière fois le projet de loi sur la pro­
cédure adm inistrative e t rediscuté le 
droit des journalistes de refuser de 
témoigner. La commission a décidé de 
prévoir ce droit dans le projet. Elle 
a en outre envisagé la possibilité de

mieux protéger la presse contre les 
décisions de l’Adm inistration fédérale 
qui ne peuvent pas être  l’objet d’un 
recours de droit adm inistratif au Tri­
bunal fédéral. Elle s’est en effet de­
mandé s’il faudrait adm ettre que ces 
décisions puissent être à titre  géné­
ra l déférées au Tribunal fédéral pour 
violation de droits individuels ga­
rantis par la Constitution. La ques­
tion a cependant été renvoyée à la 
prochaine séance.

Cela s ’est passé dans notre pays
Â l'usine du SpolMURREN : Accident de montagne. —

Mardi, vers 23 heures, un touriste, 
accompagné de son fils, de 15 ans, a 
été victime d'un accident aux environs 
de la  cabane du Gspaltenhorn. Les 
touristes s’étaient engagés sur un faux 
chemin. Le père fit une chute et 
resta étendu sur le glacier avec une 
fracture à la jam be et de graves bles­
sures dans le dos. L’enfant descendit 
jusqu’à son père et resta à ses côtés 
toute la nuit. Le jour venu, il redes­
cendit vers la vallée et atteint M urren 
à 11 heures. Comme sa mère avait 
quitté la station ce jour-là, l’enfant, 
pour des raisons inexpliquées, ne souf­
fla mot du drame. C’est seulement le 
soir, vers 20 heures, que l’on apprit 
ce qui s’était passé. Une colonne de 
secours partit jeudi matin à la recher­
che du touriste. Malheureusement, 
vendredi matin, le disparu n ’avait 
toujours pas été retrouvé. On pense 
qu’il aurait pu éventuellement faire 
une nouvelle chute ou qu’il a été pris 
par une avalanche de glace.

AFFOLTERN : Plus d ’un mois dans 
le coma. — Jeudi est mort, à l’Hôpital 
d’Affoltem  am Albis, et sans avoir 
repris connaissance, M. Albert Guer- 
ber, d’Uerzlikon. Le défunt, qui était 
âgé de 62 ans, avait été victime d’un 
accident de la circulation le l*r août, 
à M ettmenstetten et é tait entré dans 
le coma à cette date.

Le complexe hydro-électrique de 
l’Engadine, qui comprend la prise 
d’eau de S-chanf, le lac artificiel de 
Lirigno, le barrage de Punt dall Gall 
de Spôl et les usines d’Ova Spin et 
de Pradella, est en voie de construc­
tion. Notre photo montre le chantier 
du barrage d’Ova Spin, du côté suisse 
du col du Fuorn (Ofenpas:s),
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H travers le pays vaudoss Les cigarettes, le cancer e t l'information du public
LAUSANNE : Indulgence pour le 

chanoine. — Le Tribunal de simple 
police de Lausanne, ajournait, le 
6 décembre 1965, pour supplément 
d ’information, le procès pour lésions 
simples intenté au chanoine, F ran­
çois R., m aître de religion et préfet 
de discipline dans un  collège privé de 
Lausanne. Le plaignant était un mé­
decin de Saint-M aurice, qui avait 
placé dans ce collège son fils de 
15 ans, un enfant difficile. Le 27 ju in  
1963, le chanoine, hors de lui, se livra 
à des voies de fait sur son élève, lui 
donna des coups de pied, le força à 
se m ettre sur le ventre et il posa ses 
pieds sur le dos de l’enfant, dans 
l’attitude du gladiateur triomphant. 
On constata alors chez l’enfant des 
lésions aux vertèbres dorsales, des 
lésions internes. Des radiographies 
furent faites. L’enfant a guéri rapide-

Le tribunal a pris connaissance 
d’expertises médicales contradictoires. 
Il a tenté, en vain, la conciliation 
entre les deux parties. Le médecin a 
été l’objet de pressions inadmissibles 
dsns l’exercice de sa profession pour 
le faire renoncer à sa plainte.

Dans son jugement rendu, jeudi à 
17 heures, le tribunal se déclare con­
vaincu que les lésions constatées sur 
l’élève sont dues aux voies de fait 
infligées par l ’accusé, qui avait peine 
à se dominer. L’éducateur a outre­
passé les droits du châtiment, il s’est 
rendu coupable de lésions corporelles 
simples, au sens de l ’article 123 du 
«Code pénal». Il a été condamné à un 
mois de prison avec sursis pendant 
deux ans. Le tribunal a accordé ses 
réserves à la partie civile, et lui a al­
loué 200 francs pour frais d’interven­
tion pénale.

DAILLENS : Pour un entrepôt. — 
Le Conseil fédéral demanda à l’As­
semblée fédérale l’ouverture d’un cré­
dit d’ouvrage de 37 millions de francs 
pour la  construction d ’un entrepôt de 
la régie fédérale des alcoolsà Daillens. 
L’Assemblée fédérale avait déjà ap­
prouvé, à fin 1964, l’achat de terrains 
ad hoc d’une superficie de 287 059 m2. 
m en t

LAUSANNE : Non à toutes les 
bombes atomiques. — A ujourd’hui 
devant l’entrée principale du Comp­
toir suisse de Lausanne, ainsi que 
dans d’autres villes du pays, les orga­
nisations suivantes procéderont à  la 
distribution d ’un papillon protestant 
contre toutes les bombes atomiques : 
Amis de l’Arche de Lausanne, Jeu­
nesse socialiste de Lausanne, Récon­
ciliation branche suisse, Résistants à 
la guerre branche suisse.

Deux banderoles seront également 
déroulées devant le Comptoir. Les 
textes en seront les su ivants: «Non 
à toutes les bombes atomiques » et 
« Le Vietnam aux Vietnamiens ».

EPALINGES : Simenon reçoit. —
Georges Simenon a reçu, dans sa de­
m eure d’Epalinges, les représentants 
d’une quarantaine des plus grands 
journaux d’Allemagne. Ces journa­
listes étaient venus assister au tour­
nage des premières scènes d ’un film 
intitulé « La plus grande Affaire de 
Maigret », film qui sera entièrem ent 
tourné à Lausanne.

FOUNEX : Renversé par une auto.
— Jeudi, vers 21 h., un accident de la 
circulation s’est produit sur la route 
principale Lausanne—Genève, au lieu 
dit « Courte Raye », commune de 
Founex. M. E. Buhler, né en 1921, 
ouvrier, domicilié à Founex, qui cir­
culait à bicyclette, a été renversé par 
une automobile genevoise qui roulait 
vers Genève. M. Buhler a été trans­
porté à l’Hôpital de Nyon. Il souffre 
d ’une commotion et a le bassin frac­
turé.

ESSERTINES : Recrue tuée. — Lors 
d’un déplacement entre Unteriberg et 
Schwytz, un  char-attrappe a dévalé 
une pente de 15 m. Un passager du 
véhicule, la recrue canonier Gabriel 
Gonin, né en 1946, forestier, domicilié 
à Essertines-stir-Yverdon, est décédé 
de ses blessures peu après son admis­
sion à l’Hôpital de Schwytz. Le con­
ducteur a subi un choc, mais sa vie 
n ’est pas en danger.

On nous écrit:
Il est peu de sujets qui fassent da­

vantage l’objet d’articles de presse, 
de mises en garde, de statistiques, 
toutes informations ém anant de « spé­
cialistes » anglais ou américains, pour 
la plupart. Mais ces articles dénoncent 
la fumée, spécialement celle de la ci­
garette, comme agent cancérigène 
extrêm em ent dangereux. Le fum eur 
est condamné sans rémission au can­
cer du poumon, des voies respiratoires 
en général ; il se prépare un épais­
sissement du sang, des thromboses, 
des coronarites aigües, ceci pour ne 
citer que les principaux désagréments 
qui guettent le fumeur. En bref, si 
l ’on en croit nos « spécialistes », la ci­
garette est un danger public.

Devant ces dénonciations autorisées, 
notre perplexité est grande. Quelle 
foi peut-on y accorder ? On nous dit 
qu’il s’agit de vie ou de mort, le pro­
blème est donc d’importance.

En tan t que fumeur, c’est-à-dire 
intéressé au prem ier chef, nous avons 
fait quelques constatations pour le 
moins surprenantes : Tout d’abord la 
vente des cigarettes ne diminue pas, 
au contraire ! D’autre part, fait sin­
gulier s’il en est en cette affaire, le 
corps médical p ratiquant ne parait 
guère affecté par les mises en garde:

Si, dans un film quelconque, il y 
a un médecin ou un chirurgien, il 
fume toujours. Nous avons même vu 
un film tourné dans un grand hôpital 
où, tous les médecins y compris le 
« grand patron » savouraient avec dé­
lice l’herbe à Nicot. Il y a peu de 
temps, à la télévision, avant de com­
mencer l’interview, le médecin pré­
sent alluma une cigarette. Dans un 
hôpital que nous connaissons bien, 
quand les internes et les infirmiers, 
harassés de fatigue, se retrouvent 
pour une m inute de détente, la pre­
mière pensée est d’échanger une ciga­
rette  ! Sur une quinzaine de médecins 
que nous connaissons personnellement 
douze, au moins, fum ent à longueur 
de journée ! Une dame qui, victime 
d’un ictus au cerveau avec paralysie 
partielle, se rem ettant lentement, de­

mande au professeur avant de quitter 
la clinique: «Dois-je prendre des pré­
cautions spéciales?», s’entend répondre 
par rém inent chirurgien : « Du repos, 
jam ais d ’alcool, mais vous pouvez 
continuer de fumer, c’est peut-être 
cela qui vous a sauvée ! »

Dans une clinique pour asthm ati­
ques où nous avons personnellement 
séjourné quelques semaines, les m a­
lades fumeurs continuent de fumer, 
avec l’autorisation du médecin. Il y a 
des cendriers partout !

Que penser de tout cela ? Si les 
accusations contre la fumée ont une 
base scientifique indispensable, alors 
la  fabrication et la vente des ciga­
rettes doivent être interdites sans 
plus tarder. On interdit bien toujours 
l ’absinthe, qui, si l’on se réfère tou­
jours aux statistiques, est mille fois 
moins dangereuse que les cigarettes !

Comme on peut le constater, dans 
cette affaire les contradictions sont 
flagrantes. Les seuls qui paraissent 
tire r un profit réel des nombreuses 
« mises en garde » contre le tabac 
sont les vendeurs de « méthodes effi­
caces pour arrêter de fumer » qui 
trouvent des clients chez les inquiets, 
les fumeurs névrosés par le doute et 
une espèce de sentiment de culpabi­
lité qui les tenaillent et qui redouble 
d’accuité à chaque nouvelle lecture 
sur le danger mortel du tabac.

Bah ! direz-vous, fumée que tout 
cela ! Probablement. Finalement il est 
sûrem ent juste que le fum eur fume 
e t que le non-fum eur ne fume pas. Le 
fum eur a toute fois la satisfaction 
supplém entaire de contribuer à l’amé­
lioration des rentes AVS !

Serait-ce pour cela que les autorités 
chargées de la défense de la santé 
publique restent muettes à propos de 
la nocivité du tabac ?

Avec une bonne bouffée de ma pré­
férée !

A. C.

Il y  a plus de noblesse et de géné­
rosité à sourire à la vie et à tous ses 
devoirs qu’à bouder les hommes et les 
choses. A. Vermeersch

En marge 
du Grand Conseil 

neuchâtelois
INTERPELLATION POPISTE 

HABITUELLE
Une c e n t r a l e  t h e r m iq u e  e s t  e n  co n t t ru c»  

t lo n  à  q u e l q u e s  c e n t a i n e s  d e  m è t r e s  d e  la 
ra f f ine r ie  She lU S uisse  à  C r e s s le r .  S e lo n  le s  
r e n s e i g n e m e n t s  o f f ic ie ls  ou  s em i-o f f ic ie ls ,  
e l l e  d e v a i t  ê t r e  d ' u n e  p u i s s a n c e  d e  25 m é ­
g a w a t t s .  Une a u t r e  c e n t r a l e  th e r m iq u e  d e ­
v a i t  ê t r e  c o n s t r u i t e  p a r  l e s  F orces  M o tr ic e s  
B e r n o i se s ,  d a n s  u n e  r é g io n  p r o c h e  d e  
l 'Entre-Deux-Lacs ,  d o n t  la p u i s s a n c e  d e v a i t  
ê t r e  d e  300 m é g a w a t t s  e n v i ro n .  On a r e ­
n o n c é  à c e t t e  d e u x i è m e  u s in e  th e r m iq u e  
p o u r  d e s  r a i s o n s  d ' h y g i è n e  d e  l ' a i r  e s s e n ­
t i e l l e m e n t .  Est-il e x a c t ,  c o m m e  l ' on t  af f irmé 
p lu s i e u r s  o r a t e u r s  lo rs  d e  la r éu n ion  d e  
p r o t e s t a t i o n  d e  G a is ,  q u e  l 'ENSA a d é c i d é  
d ' a u g m e n t e r  la p u i s s a n c e  d e  sa  c e n t r a l e  
t h e r m iq u e  d e  25 è p lu s  d e  140 m é g a w a t t*  ?

En n o v e m b r e  1964, M. Dean-Louis Barrelet,.  
c o n s e i l l e r  d 'E ta t ,  a d é c l a r é  au  G r a n d  C o n ­
se i l  q u e  d e s  a p p a r e i l s  p r o p r e s  è d é c e l e r  
e t  à d o s e r  l ' a n h y d r i d e  su l fu reu x  a v a l e n t  
é t é  i n s ta l l é s  d a n s  la n o u v e l l e  r é g i o n  i n d u s ­
t r i e l l e  au  m o i s  d e  s e p t e m b r e  d e  la m ô m e  
a n n é e .  Or,  à  la s u i t e  d e s  e f f e t s  m a lh e u ­
reu x  e t  t o x i q u e s  d e s  e s s a i s  r é c e n t s  d e  la 
ra f f in e r ie ,  le  d i r e c t e u r  d e  ce lle-c i a d é c l a r é  
aux  jo u rn a u x ,  en  d a t e  du  10 a o û t  1966, qu ' i l  
a l la i t  ê t r e  p r o c é d é  è la m i se  e n  p l a c e  d e s  
a p p a r e i l s  d e  c o n t r ô l e  d é t e c t a n t  le s  r e t o m ­
b é e s  d e  S0 2 .  Le C o n s e i l  d 'E ta t  veut-i l  n o u s  
r e n s e i g n e r  e x a c t e m e n t  su r  c e s  c o n t r a ­
d i c t i o n s  ?

En n o v e m b r e  1964, M. le  c o n s e i l l e r  d 'E ta t  
B a r re l e t  d é c l a r a i t  q u e  la ra f f in e r ie  s 'ô t a i t  
e n g a g é e  à b r û l e r  d e s  h u i le s  p a u v r e s  e n  
s o u f r e  d o n t  le s  é m a n a t i o n s  s e r a i e n t  p r a t i ­
q u e m e n t  e x e m p t e s  d e  s u ie ,  d e  f u m é e ,  d e  
c e n d r e s  e n  s u s p e n s i o n ,  e t  d e  so ufre . . .  Or,  
le  d i r e c t e u r  d e  la r a f f ine r ie  d é c l a r a i t  a u x  
jo u r n a l i s t e s ,  le  10 a o û t  1966, q u ' a p r è s  d e s  
e s s a i s  e f f e c t u é s  a v e c  du  p é t r o l e  d o u x ,  on  
a v a i t  p a s s é  à  d e s  e s s a i s  a v e c  d u  b r u t  d e  
K ow e ï t ,  l e q u e l  e s t  su lfu reux .. .  Le C o nse i l  
d 'E ta t  peu t - i l  n o u s  r e n s e i g n e r  e x a c t e m e n t  
s u r  le  s e n s  d e  c e s  n o u v e l l e s  c o n t r a d i c t i o n s ?

A p lu s i e u r s  r e p r i s e s ,  d e s  d é p u t é s  o n t  d e ­
m a n d é  à  c o n n a î t r e  le  c a h i e r  d e s  c h a r g e s  
d r a c o n i e n  qu i fut i m p o s é  à  la She l l -Su isse .  
N o us  n ' e n  a v o n s  p a s  e n c o r e  c o n n a i s s a n c e ,  
a lo r s  q u e  d e s  o p p o s a n t s  b i e n n o i s  l 'on t  reçu  
d e  f o n c t io n n a i r e s  c a n to n a u x .  N ous  d e m a n ­
d o n s  u n e  fo is  d e  p lu s  d e  c o n n a î t r e  le  c o n ­
te n u  d e  c e  c a h i e r  d e s  c h a r g e s .

Enfin, d e v a n t  l e s  e f f e t s  m a n i f e s t e m e n t  
n u i s ib l e s  su r  le s  h o m m e s ,  la f a u n e  e t  la 
f lo re  d ' u n e  I n d u s t r i e  n a i s s a n t e ,  q u i  fai t ,  
a f f i rm e-t-on ,  s e s  m a l a d i e s  d ' e n f a n c e ,  n o u s  
d e m a n d o n s  q u e  le  G r a n d  C o n s e i l  e t  l ' o p i ­
n ion  p u b l i q u e  s o i e n t  mis  au  co u r a n t ,  d a n s  
l e  d é t a i l ,  d e s  p r o j e t s  d ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  d e  
la p l a i n e  d e  l 'Entre-Deux-Lacs .

J.-P. D u b o is  (POP) e t  c o n s o r t s

La jeune actrice américaine Carroll 
Baker (« Baby Doll ») a dit avec une 
franchise désarmante:

« Une star, c’est comme un soufflé: 
ça grimpe très haut mais, à la 
moindre piqûre, ça s’effondre. »

Cercle Catholique GRANDE EXPOSITION
SAMEDI DÈS 1 8  H. 

MICHE DE 8  H.
À 0ft „  o rgan isée  par  la Société  mycoiogique  Mets aux champignons

2 0  H. d e  La Chaux-de-Fonds Vente d e  livres

DIMANCHE DE 8  H. CHAMPIGNONS Coneourt de morllles

Ville de Neuchâtel

COURS DE FRANÇAIS
organisés  par  ia Commis­
sion scolaire à l'intention 
d e s  jeunes  filles d e  langue 

a l lemande qui sont 
en p lace  à Neuchâtel

Durée  d e s  co u rs :  5 m ois  à ra ison  d e  
4 h e u r e s  p a r  se m a in e ,  so it  au  to ta l  
80 h eu res .
Les leç o n s  o n t  lieu d e  16 h. à 18 h., 
au  c o l l è g e  du  p a s s a g e  M ax-M euron ,  
le lundi e t  le jeud i .
Inscriptions: m erc re d i  14 s e p t e m b r e  
1966, d e  15 h. à  17 h., au  c o l l è g e  d e  
la P ro m e n a d e ,  r e z - d e -c h a u s sé e ,  sa l le  
N° 2.

Les cours  c o m m e n c e ro n t  j e u d i  22 s e p ­
t e m b r e  1966.

E co lag e :
Fr. 30.—  p o u r  les  é l è v e s  su isses ,
Fr. 45.— p o u r  le s  é l è v e s  é t r a n g è r e s .

DIRECTION DES ÉCOLES PRIMAIRES

O F F R E S  D ’E M P L O I

C o m m u n e  d u  L o c l e
MISE AU CONCOURS

UNE PLACE DE

CHAUFFEUR
Trai tem en t :
c é l ib a t a i r e  Fr. 9870.—  à 14 660.— 
m ar ié  Fr. 11 280.— à 16 070.— 
Classif ica tion  se lo n  fo rm at ion  e t  
p ra t iq u e .
Perm is p o id s  lou rds  e x ig é .
E ntrée  e n  se rv ice :  1er n o v e m b r e  
1966.
Les p e r s o n n e s  q u e  c e t t e  o ffre  in­
t é r e s s e  a d r e s s e r o n t  leur p o s tu la ­
t ion  à la Direct ion  d e s  Travaux 
p u b l ic s  ju sq u 'a u  17 s e p t e m b r e  
1966.
L'offre m en t io n n e ra  l 'é ta t  civil e t  
l 'em plo i  ac tu e l  du  c an d id a t .

CONSEIL COMMUNAL

Tlf 656S

Toscane!
plaisir sage- 

et de longue famée

10 p iè c e s  Fr.1.60 
nouvel étui  pla t d e  6  Fr.1.—

Abonnez-vous à notre journal!

e l p o i n t a n t -  
tl le  vo it r a i e r a !

avec  des ven es de
VON

T él.2 3 8 0 3  AV.LEOPOLO-ROHERT3I 
L ab o ra to ire  Ier

KUSTNER FRÈRES 
& Cie S. A.

V E R N I E R - G E N È V E
CHERCHENT

Mécanieiens-
ajusteurs

Pour le m o n ta g e  d e  m ac h in es  
a u to m a t iq u e s

Les c a n d id a t s  qua li f iés  sont  
p r i é s  d 'e n v o y e r  leur offre  p a r  
écr i t  ou  d e  s e  p r é s e n t e r  à n o t re  
us ine  d e  VERNIER.

u ADMINISTRATION
CANTONALE

Nous ch e rc h o n s

habiles
sténodactylographes

ayant q u e lq u e s  a n n ées  d e  pratique.

Entrée  e n  fonc tion :  à convenir .  
T ra i tem en t  léga l  suivant la formation,
à d iscu te r .
Les o ffres  d e  se rv ice  m anuscr i tes ,  
a c c o m p a g n é e s  d 'u n  curriculum v itae ,  
d o iv e n t  ê t r e  a d r e s s é e s  à l'Office du 
p e rso n n e l ,  C h â te a u  d e  N eu ch â te l ,  ju s ­
q u 'au  15 s e p t e m b r e  1966.

?§l°
MERCERIE COOP TEXTILE cherche

V E N D E U S E
A m b ian c e  d e  travail  a g r é a b l e ,  b o n n e s  p re s ta t io n s  
so c ia les .  Entrée  to u t  d e  su i te  ou  à convenir .
S e  p r é s e n te r :  av . L éopold-R obert 41, La Chaux- 
de-F onds, ou rue du Tem ple 11, l e  Locle.

Articles
hygiéniques
A s s o r t im e n t s  a v a n t a ­
g e u x  : î  so r tes /18  p . ,  
Fr. 11.50; 9 so r te s /2 5  p . ,  
Fr. 18.70 ; 19 s o r t e s /  
66 p . Fr. 36.—. Envol 
c o n t r e  r e m b o u r s e m e n t ,  
s a n s  frais d e  p o r t .

RODAL-Ver tand  
1(01 Thouna

ll//?E
0 »  fana» t *  «UooUqm

Association Suisse-lsraël

A m phithéâtre du c o llè g e  Primaire 
Mardi 15 sep tem b re  1966, 

à 20 h. p réc ise s

S R A Ë L
AUX MILLE 

VISAGES
Présentat ion d e  4 films 

en couleurs:
Elath sur la mer R ouge  
Le pays aux m ille v isa g e s  
Ein Hod, v illa g e  d 'artistes  
Off th e  b ea ten  track

Entrée: Fr. 2.—
Libre p o u r  les m e m b re s  

d e  Suisse-lsraë l

C R E D IT
RAPIDE

DISCRET
COULANT

AU BUCHERON

La CCAP

ga ran t i t  l 'avenir  

d e  vos  en fan ts

N eu ch â te l  

Tél. (038) 5 49 92

Une bonne publicité: Le Peuple-La Sentinelle
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LA SEMA I NE  
DE PROFIL

Un congrès 

Nicole Vedrès 

Lorenza Mazetti

Les « SI » du CICI
Cette sem aine aura été te l le  du  

CICI. Et, par je  ne  sais quelle com ­
plicité, nos salles lausannoises ont 
respectueusem ent saluer la tenue de 
ce congrès en sacrifiant leur pro ­
gramme aux  pires des navets. Que 
voilà un geste noble ! Nous les re­
mercions au passage. D’au tan t plus  
que nous n ’aurons pas eu ce souci 
supplémentaire d 'être privé  du don  
d’ubiquité.

Lorsqu’en 1963 MM. Buache et 
Chardère décident d ’organiser u n  
congrès ciném atographique, ils v e u ­
lent retrouver l’esprit des  manifes­
tations réunies sous le m êm e sigle en  
1929 à La Sarraz et en 1930 à 
Bruxelles. Ce parrainage a pu, un  
instant, paraître am bitieux . En ef fet ,  
en 1929 à La Sarraz, quelques nom s  
des plus illustres deva ien t se retrou­
ver: Robert Aron, Léon Moussinac, 
Edouard Tissé, Serge E isenstein, 
Hans Richter, Bela Balasz et W alter  
Ruttm ann. Si, de nos jours, il est 
impossible de réunir de te lles per­
sonnalités, on peu t néanm oins con­
férer quelque in térê t à ce genre de 
manifestations.

Libéré des contingences propres à 
un festiva l, un  congrès, s’il v ise  à 
nous fa ire connaître les grandes épo­
ques de ciném a, à rééva luer certains 
film s  —  com m e c’est le cas ici  —  

doit avant tou t ordonner sa program ­
mation: ordres thém atiques, chrono­
logiques, etc. C ette année, ce tte  co­
hérence, essentielle, ne  fu t  pas tou ­
jours respectées. L ’in troduction  à 
chaque fi lm  s’est révélée nécessaire. 
Par contre, les organisateurs nous 
avaient habitués à quelques visites  
intéressantes; l’absence, /cette année, 
d’hom m es de ciném a, de réalisateurs 
devait réduire l’anim ation fructueuse  
qui régnait en 1965.

Ces quelques réserves faites, nous 
devons saluer cette  entreprise qui, 
nous l’espérons, saura confirm er, 
comme elle le déclare par ailleurs, 
que le ciném a est notre hum anism e.

Une apprentie sorcière Ensemble (Together)
Se méfier de la religion des anni­

versaires : ce sont des pièges que tend 
la routine superstitieuse à notre atten­
drissement. On ne va pas s’engluer 
dans des sentiments tièdes et un  peu 
trop convenus. Quelques dates pour­
tan t dont le souvenir ne s’éteint -pas, 
ne cessent de brûler la mémoire. Quel­
que concours de circonstances bien 
intentionné... Cette convergence de cir­
constances les organisateurs du CICI, 
intentionnellement ou non, l’ont pro­
voquée, en nous projetant le 3 septem­
bre « Paris 1900 » et « La Vie com­
mence demain », de Nicole Vedrès. Elle 
aurait eu, ce jour, 55 ans.

Ce nom peut ne rien rappeler aux 
cinéphiles, Nicole Vedrès est née à 
Paris le 4 septembre 1911, d ’un père 
français, bibliothésaire de la  chambre 
des députés, e t d’une mère russe — 
Ludmilla Savitsky — traductrice des 
plus grands auteurs russes, américains 
et anglais. Après une licence ès lettres, 
N. Vedrès fit plusieurs stages dans les 
universités allemandes: Ses premières 
curiosités allèrent vers la création ci­
nématographique et elle obtint en 
1948 le prix Louis Delluc pour son 
film  « Paris 1900 ». Un montage d’an­
ciens films réalisés avant 1914 où 
tout le charme, que l’on pourra déce­
ler plus ta rd  dans ses chroniques lit­
téraires, se trouve ici en germe. Trois 
ans plus ta rd  : « La Vie commence de­
m ain » ; film généreux dédié en hom­
mage à quelques-unes des lumières 
de notre époque : Gide, Le Corbusier, 
Picasso, Rostand, Sartre. Elle devait 
abandonner le cinéma pour la  télévi­
sion et la littérature. Se servant de 
l ’une pour faire découvrir l’autre. 
Grâce à la  qualité de ses romans, piè­
ces de théâtre et chroniques, elle ob­
tin t un  bouquet "d e  -prix littéraires : 
le Sainte-Beuve, le prix Engelmann ei, 
un an avant sa m ort survenue au mois 
de novembre 1965, le prix  Enghieii.

Mais Nicole Vedrès, sous quelque 
aspect qu’elle apparaisse, représente 
l ’esprit parisien le plus fin et le plus 
intelligent.

Ce profil décidément devra beau­
coup aux dates. 1947 est celle qui a 
marqué le cinéma contemporain bri­
tannique. Le mouvement qui, lors 
d’une séance-manifeste au National 
Film Theatre, prendra le nom de 
Free Cinéma, doit sa naissance à 
Lindsay Anderson, Karel Reisz, John 
Osborne et T. Richardson. C’est en 
1947 que L. Anderson et K. Reisz 
fondent la revue « Sequence » qui an­
nonce déjà tous les objectifs du Free 
Cinéma.

Conjointement à ce mouvement de 
jeunes cinéphiles, commence la ré­
volte des intellectuels britanniques, 
baptisés un peu hâtivement : « The 
Angry Young Men». La protestation 
contre l’ordre établi, la stratification 
des classes sociales, le mercantilisme 
et la faillite de la culture sont expri­
més par de jeunes auteurs : Osborne, 
Wain, Wilson, Delaney, Lessing. Le 
Free Cinéma dans sa séance inaugu­
rale se présente comme un mouve­
ment organisé, responsable et homo­
gène, où sont mis en commun non 
seulement les idées et les intentions 
fondamentales, mais les moyens tech­
niques.

Ainsi trouvons-nous au générique 
de « Together », présenté au CICI, les 
noms de L. Anderson (supervision 
technique) et de Walter Lassally (opé­
rateur). La réalisatrice Lorenza Ma­
zetti possède incontestablement l’œil 
cinématographique ; jeune italienne 
étudiante à Londres, « Together » est 
son deuxième film. Adapté d’une nou­
velle de Dennis Home, « Together » 
raconte l’histoire de deux sourd- 
muets emprisonnés dans la solitude et 
l’incompréhension. Le mélange de 
violence —  j’allais dire sourde — et* 
de tendresse aiguë baigne dans une 
atmosphère tantôt de réalité crue, 
tantôt d’irréalité évanescente. L. Ma­
zetti parvient à reconstituer un uni­
vers de cauchemar qui est souvent 
celui de notre vie, de notre incommu­
nicabilité.

Prochainement sur les écrans de la Suisse romande
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Modesty Biaise vs. James Bond
« Modesty Biaise » est le dernier 

film de Joseph Losey. Il fera très pro­
chainement son apparition sur nos 
écrans.

Délaissant les thèmes « économico- 
métaphysiques » de ses précédents 
films (« The Damned », « The Ser­
vant »), Losey aborde avec « Modesty 
Biaise » un genre assez inattendu, celui 
de l’espionnage fantaisiste. La réussite 
de sa tentative nous prouve qu’il 
est capable, lorsqu’il le faut, de se 
débarrasser d’une étiquette et qu’il 
m aîtrise assez son art pour sauver 
l’essentiel d ’un film commercial, des­
tiné à a ttirer la grande foule.

•
On nous dit que « Modesty Biaise » 

est le James Bond féminin... Rien de 
plus faux. James Bond se meut dans le 
monde du « Bien » et du « Mal ». D’un 
côté les» « Bons », c’est-à-dire l’Occi­
dent et plus particulièrem ent cette 
chère « old England », de l’autre les 
« méchants », qui prennent les visa­
ges d’affreux communistes russes ou 
chinois (surtout ceux des chinois, 
parce que, n’est-ce pas, on ne peut 
pas oublier, l’é tat actuel de la  con­
joncture politique). De plus, 007, nu­
méro, levier au service du Bien, ac-

Au VIe CICI

i

« W W W »

Cette année, le VIe congrès indépendant de cinéma international 
s’est déroulé autour de quatre thèmes principaux :

1. La grande époque du cinéma allemand (expressionnisme, Kam- 
merspiele et réalisme, avec des films de Pabst, Grüne, Leni, etc., et 
des exposés de F. Buache et B. Amengual) ;

2. L’œuvre de Sacha Guitry («Désiré», la  «Vie d’un Honnête 
Homme», les «Perles de la Couronne», «Assassins et Voleurs» et 
une présentation de R. Chirat) ;

S. Le jeune cinéma tchèque (Chytylowa, Schorm, Juracek) et

4. Le cinéma et la politique. ‘

Ce dernier thème a été illustré par des œuvres très diverses, éloi­
gnées les unes des autres aussi bien par le temps et l’espace que par 
les sujets traités. La guerre au Vietnam nous a valu deux documen­
taires réalisés en 16 m m .: «Le Ciel, la Terre», de Joris Ivens, et 
« Vivre sous les Bombes », de Pic et Burchett (le célèbre journaliste 
australien); «Cuba Si», de Chris Marker, comme son nom l’indique, 
est dédié à la révolution cubaine et à Fidêl Castro ; « La Marseillaise » 
(Renoir), « La Commune de Paris » (Mennegoz) et « Lénine » (Des- 
tanque) traitaien t également des sujets qui avaient un rapport direct 
avec la politique ; enfin, « Olympia » (« Les Dieux du Stade »), de Leni 
Riefenstahl, tourné pendant les Jeux olympiques de Berlin, en 1936, 
constitue une des nombreuses pièces qui ont été versées au dossier 
« Cinéma et Propagande ».

La projection de ce film  nous a incité à réexam iner le cas «Leni 
Riefenstahl» et à nous dem ander ce qu’elle était devenue depuis la 
fin de la guerre.

Dans une interview  accordée au « Cahiers du Cinéma » (N° 170, 
septem bre 1965), la réalisatrice allemande s’était défendue d ’avoir fait 
de la propagande dans ses œuvres. Pour qui a vu le «Triomphe de 
la Volonté » (1934) et « Olympia » (1936), il est difficile d’accorder 
un grand crédit à ses déclarations.

Leni Riefenstahl utilise toutes les séductions de la propagande. 
Le « Triomphe de la Volonté » constitue à cet égard un admirable 
« viol des foules » : tout « professionnel » de l’action psychologique 
devrait voir au moins une fois ce film.

Mais pernicieuses ou pas, contrôlées ou non par les services du 
Dr Gœbbels, financées par Hitler, les réalisations de Leni Riefenstahl 
n ’en perdent pas pour autant leurs qualités artistiques : il ne faut pas, 
dans notre jugement, nous laisser aveugler par nos passions politiques.

Vivant actuellement dans une sorte d’exil en Afrique, cette femme 
opiniâtre essaie actuellem ent d ’achever un film sur le continent noir. 
Elle prouve par là qu’avant d’être une propagandiste elle était et 
reste une créatrice passionnée par son art. FdT.

21e Septembre musical de Montrenx
Une création mondiale
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Le quatrièm e concert du Septembre 
musical fut certainement l ’un des 
sommets du festival montreusien, 
tan t par la qualité des interprètes 
— Wolfgang Sawallisch, Wolfgang 
Schneiderhahn, et la Philharmonie 
de Prague — que par l’intérêt des 
œuvres présentées.

Au cours du concert fu t en effet 
créée une œuvre du compositeur 
suisse Armin Schibler. Pour les mé­
lomanes qui avaient entendu naguère 
à Montreux la « Passacaglia » du 
même compositeur, la création de la 
« Fête de Dionisos, métamorphosés 
ebrietatis », pour grand orchestre, op. 
75, prom ettait de grandes joies.

Notre attente ne fut pas déçue. Ar­
min Schibler est un compositeur ex­
trêm em ent attachant. A 46 ans, il 
laisse déjà derrière lui une œuvre 
considérable, dans laquelle sa pensée 
créatrice s’est mesurée avec les tech­
niques les plus diverses, qu’elle s’est 
admirablement assimilées. La « Fête 
de Dionisos » nous apparut ainsi 
comme une œuvre fortement char­
pentée, faisant appel à une construc­
tion très savante et à une technique 
orchestrale irréprochable. Mais cet 
intellectualisme né gêne pas l’audi­
teu r qui se laisse emporter par ses 
impressions. En une introduction et 
12 métamorphoses, Armin Schibler 
peint les divers états d’âme que pro­
cure la drogue (en l’occurence le vin) : 
l’ivresse lui apparaît «comme un vain 
effort de l’homme en vue d’atteindre 
pour quelques instants un état divin ; 
mais très vite la réalité le ressaisit, 
qui lui semble alors d’autant plus 
amère ». Armin Schibler parle bien

d’états d’âme : qu’on ne s’attende donc 
pas à une fresque rabelaisienne de 
l’ivrognerie, ü  s’agit avant tout de 
métamorphoses, de combats inté­
rieurs.

Telle qu’elle fu t présentée mardi, 
cette œ uvre emporta l’adhésion d’un 
public enthousiaste qui fit fête au 
chef, aux exécutants et au composi­
teur. Nous sommes reconnaissants 
aux organisateurs du Septembre mu­
sical montreusien de l’avoir inscrite 
au programme ; espérons que l'accueil 
qui lui fu t réservé les encouragera à 
récidiver. Remercions aussi les in ter­
prètes qui ont voué tous leurs soins 
à la préparation de ce concert au 
cours de huit répétitions, et nous en 
ont présenté une exécution pleine de 
dynamisme, de rythme, de couleur et 
de mystère.

Sawallisch et la Philharmonie de 
Prague accompagnèrent d’une façon 
extrêm em ent précise le violoniste 
Wolfgang Schneiderhahn dans le bien 
connu mais toujours émouvant « Con­
certo pour violon et orchestre » de 
Brahms. Nous avons goûté l’exécu­
tion très classique de cette œuvre, 
encore qu’elle nous paru t manquer 
par moments d’envol et de souffle.

Les « Tableaux d ’une Exposition » 
de Moussorgsky-Ravel term inaient ce 
programme. Le chef donna à cette 
suite de pièces brèves beaucoup de 
saveur, et sut en souligner à la  fois 
la malice, la verve et la grandeur. Le 
dernier tableau, la « Poste de Kiev », 
d’une puissance peu commune, sou­
leva l’enthousiasme du public.

A. Gy.

complit tous ses actes en vue du 
triomphe de celui-ci.

Rien de tel chez « Modesty » ; son 
comportement est ambigu : si à un 
certain moment elle travaille effecti­
vement pour le Gouvernement britan­
nique, c’est pour mieux le duper. In­
versement, les intentions de ce mêma 
gouvernement ne sont pas exemptes 
de taches d’impureté et certaines de 
ses «initiatives» sont équivoques. De 
même, l’adversaire direct de Modesty, 
Gabriel, l’ange à la perruque blanche, 
échappe à tout cloisonnement mani- 
chéiste ; ce n’est pas le « grand mé­
chant ». Il est original, comme tout le 
film de Losey.

Mais assez parlé de James Bond, 
car c’est déjà lui faire trop d’honneur 
que de le comparer à cette héroïne 
issue du monde surprenant des ban­
des dessinées. Si l’on veut absolument 
les opposer, nous dirons, sans hésita­
tion, que «  Modesty Biaise » ;  l’emporte i 
par k.-o. technique.

•

Une publicité imbécile Insiste sur­
tout sur les « gadgets » (ah, le mot 
magique, le tropisme qui retient l’at­
tention de nos contemporains comme 
la lumière celle des insectes) dont s’en 
toure Monica « Modesty » Vitti. Ces 
« objets qui tuent », discrets, passent 
vite au second plan et même à sortir 
complètement de notre esprit, pour 
laisser la place au talent de décora­
teur que possède Losey.

« Modesty Biaise » est, avant tout, 
un « film-décor » dans lequel vien­
nent s’insérer des « gags » pour la plu­
part fort drôles.

Donc, primauté du décor. Il y en 
a à foison. Partout, que ce soit à 
Amsterdam, dans un studio ou dans 
une vieille demeure baroque, notre 
œil est émerveillé par ce qu’il voit. 
Une cellule « op-art », des verres que 
n’auraient pas dédaigné les surréalis­
tes, ou de délicieuses ombrelles aux 
couleurs pastel se balançant au soleil, 
tout contribue à notre plaisir visuel. 
Et 11 faut être diablement attentif 
pour ne pas laisser s’échapper tel ou 
tel détail ou certaine juxtaposition 
heureuse de couleurs.

Un film qu’il vous faudra regarder 
avec des yeux d’enfants ; ceux que 
vous aviez lorsque vous vous laissiez 
émerveiller par un kaléidoscope.

Fon-dji Tsaî.

A travers le paysvaudois
LAUSANNE : Ordures ménagères.

— L’attention du public est attirée 
sur les avis officiels relatifs au ser­
vice d’enlèvement des ordures ména­
gères le lundi du Jeûne. Le service du 
19 septembre sera supprimé et rem­
placé par des tournées de ramassage 
s’effectuant respectivement aux mê­
mes heures le m ardi 20 septembre.

c h e z  l e s  Ec l a ir e u r s . — Après
de nombreuses années d ’une féconde 
activité, le pasteur D. Corbaz, de Vil­
leneuve, aumônier protestant, a ma­
nifesté le désir de se retirer. Pour le 
remplacer, on a nommé M. Philippe 
Gagnebin. D’autre part, la nomina­
tion de M. Georges Moulin, sous-di­
recteur de la Société de Banque 
Suisse, à Lausanne, en qualité de 
caissier cantonal, a été ratifiée. Il rem ­
place M. J. Pahud, chef du personnel 
de l’assurance Mutuelle vaudoise, qui 
se retire après de nombreuses années 
d ’activité scoute.
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Chronique chaux-de-fonnière 
Du nouveau à la Paternelle!

A la radio
Camedi 10 se p tem b re

SOTTENS. — 16.OU M iro ir-fla sh . 16.05 Feu 
v e r t .  17.00 M iro ir-flash . 17.05 J e u n e s s e -C lu b .
18.00 Inf. 18.10 M icro  d a n s  la v ie  19.00 Mi­
ro ir  d u  m o n d e . 19.30 Q u a rt d 'h e u r e  v a u d o is .  
19.55 B o n so :r le s  e n fa n ts !  20.00 M a g a z in e  66. 
20.20 M a s q u e s  e t  m us. 21.10 «L 'Ile d e
l'H om m e heu reux» ,- p iè c e .  22.30 Inf. 22.35
Entrez d a n s  la  d a n s e .  23.25 M iro ir-d e rn iè re .
24.00 D ancing  n o n -s to p .

S e c o n d  program m e d e  S o tte n s . — 16.00 
Inf. m u s ic a le s . 16.15 M us. e n  S u is se . 17.00 
P itfa lls  in  E ng lish . 17.15 P er i la v o ra to r i
ita lia n i in S v izz e ra . 17.50 N os p a to i s .  18.00
100 %  « je u n e  ». 18.30 T ris te s  c ire s  e t  jo l ie s  
p la g e s .  19.00 C o rre o  e s p a n o l .  19.30 C h a n te  
je u n e s s e .  19.45 K io sq u e  à  m us. 20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la v ie  d u  m o n d e . 20.20 
«Les C h e v a lie rs  d u  S ile n ce» , fe u i lle to n . 20.30 
Entre n o u s  21.15 R e p o r ta g e s  s p o r t i f s .  22.30 
M en tio n  s p é c ia le .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  16.00, 23.15. 
16.05 H arm o n ie  d e  T o u rc o in g . 17.00 M a g a z in e  
d e s  je u n e s .  17.50 C o n c o u rs  d e  la  c i r c u la ­
tio n . 18.00 Inf. 18.15 S p o r ts  e t  m us. 19.15 
Inf. 20.00 S y m p h o n ie . 20.30 T ra g é d ie . 22.00 
C o lleg iu m  M usicum  d e  P a ris . 22.15 Inf. 22.30 
E n trons  d a n s  la  d a n s e .

A la TV romande
Sam ed i 10 se p tem b re

16.00 M a g a z in e  a g r ic o le  in te rn a t io n a l .  16.30 
S a m e d i- J e u n e s s e . 17.35 M ad a m e  TV. 18.00 
«Les F o rtu n a to » , film . 19.00 B ulletin . 19.05 
M ag az in e . 19.25 N e b r is e z  p a s  le s  fa u ­
te u ils  I 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 • C a rre fo u r . 
20.35 «Les P io n n ie rs» , film . 21.25 E u rom atch . 
22.10 T é lé jo u rn a l. 22.25 C 'e s t  d e m a in  d i­
m a n ch e . 22.30 «R em ous», film .

A la TV française
1re  c h a în e .  — 16.30 T em p s p r é s e n t s .  17.15 

M a g a z in e  fém in in . 18.00 C o n c o u rs  d e s  ch e fs -  
d 'œ u v r e s  en  p é r i l .  18.30 Im a g e s  d e  n o s  
p ro v in c e s . 19.00 P ap o u f e t  R a p a to n . 19.15 La 
c u is in e . 19.25 Air d 'a c c o r d é o n .  19.40 A c tu a ­
l i té s  r é g . 20.00 A ct. 20.30 G e rfa u t.  21.00 B ons 
b a i s e r s  d e  D eau v ille . 22.00 C in é m a . 23.00 
A c tu a lité s .

A la radio
D im anche 11 sep te m b r e

SOTTENS. — 7.10 B on jou r à to u s !  7.1S Inf. 
7.20 S o n n ez  le s  m a tin e s . 8.00 C o n c e r t m a ti­
n a l. 8.40 M iro ir-fla sh . 8.45 G ra n d -m e s s e . 10.00 
C u lte  p r o te s ta n t .  11.00 M iro ir-flash . 11.05 R e­
p o r ta g e  d u  c o r t è g e .  11.30 R e n d e z -v o u s  à  
B ea u lie u . 1J.00 M iro ir-fla sh . 12.05 T e rre  ro ­
m a n d e . 12.15 P o u la in  v o le . 12.35 Bon a n n i­
v e r s a i re .  12.45 Inf. 12.55 D is q u e s  s o u s  le  
b ra s .  13.15 D em a n d ez  le  p ro g ra m m e . 14.00 
M iro ir-flash . 14.05 «U ne G ra n d -M è re  e n  O r 
m assif» , f e u i lle to n . 14.50 A u d ite u rs  à  v o s  
m a rq u e s l 15.30 R e p o r ta g e s  s p o r t i f s .  17.05 
M iro ir-flash . 17.05 H eu re  m u s ic a le . 18.00 Inf. 
18.10 Foi e t  v ie  c n r é t ie n n e s .  18.30 M icro  
d a n s  la  v ie . 18.40 R é s u lta ts  s p o r t i f s .  19.00 
M iro ir d u  m o n d e  19.30 M a g a z in e  66. 20.00 
B an d e  à  p a r t .  21.00 O u b lié s  d e  l 'a l p h a b e t .  

^1 .3 0  R e p ô r ta g e  in a c tu e l . 22.30 Inf. 22.35 
J o u r n a l  d e  b o rd .  23.00 H arm o n ie s  d u  so ir . 

23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 14.00 
F au teu il d 'o rc h .  15.30 M o n d e  c h e z  v o u s . 
16.15 S o u s  d 'a u t r e s  d e u x .  17.00 La te r r e  e s t  
ro n d e . 18.00 H eu re  m u s ic a le . 18.30 O rg u e . 
19.00 C o u le u rs  e t  m us. 19.45 T ribune du  
s p o r t .  20.00 V in g t-q u a tre  h e u r e s  d e  la v ie  
du  m o n d e . 20.10 R en d e z -v o u s . 20.30 C h em in s  
d e  l 'o p é r a .  21.30 H ier e t  a u jo u rd 'h u i .  22.30 
A s p e c ts  d u  jazz.

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  7.50, 22.15, 
23.15. 7.45 P ro p o s . 8.15 M us. d e  c h a m b re . 
8.45 P ré d ic a tio n  c a th o liq u e  c h ré t ie n n e . 9.15 
Te D eum . 9.45 P ré d ic a tio n  p r o te s t a n te .  10.15 
R ad io -o rch . 11.25 E x p o sé . 12.00 P ian o . 12.30 
Inf. 12.40 C o m p lim e n ts  - P our v o tr e  p la is ir .
13.30 C a le n d r ie r  p a y s a n .  14.00 C o n c e rt p o p .  
15.00 M o s a ïq u e  h e lv é t iq u e .  15.30 O rch . 16.00 
S p o rt e t  m us. 18.00 R ev u e s  m u s ic a le s . 19.15 
Inf. 19.45 O rch . ré c ré a ti f .  20.30 E n tre tie n s .
21.30 O rch  22.20 D isq u e  p a r lé .  22.40 S e x tu o r  
à  c o r d e s .

A la TV romande
D im anche 11 sep te m b r e

9.00 M e s s e . 13.55 A viron . 17.00 S e n tie r s  d u  
m o n d e . 18.10 S p o rt-T o to  e t  f o o tb a l l .  19.00 
S p o r t-p re m iè re . 19.15 B ulletin . 19.20 « F an ta i­
s ie  à la  U ne», fe u i lle to n . 19.45 P ré s e n c e  c a ­
th o l iq u e .  20.00 T é lé jo u rn a l. 20.15 A c tu a lité s  
s p o r t iv e s .  20.35 «A ida» o p é r a .  25.40 B ulle­
tin . 23.45 M é d ita tio n .

A la TV française
D im anche 11 sep te m b r e

1rs c h a în e . — 9.15 T ous e n  fo rm e . 9.30 Foi 
e t  t r a d i t io n  d e s  c h r é t ie n s  o r ie n ta u x . 10.00 
J o u r  d u  S e ig n e u r . 11.30 P ré s e n c e  p r o te s ­
ta n te .  12.00 S é q u e n c e  d u  s p e c t a te u r .  13.00 
A c tu a lité s  13.15 M a g a z in e  d e s  a r ts .  13.30 
C é ré m o n ie  d e s  d é p o r t é s  I s r a é l i te s .  14.00 «Le 
C a p p a r jo c e  e n  T urqu ie» , c o u rt m é tra g e .  14.15 
J o y a u x  d e  la  c o u ro n n e . 14.30 « C élim are  le  
B ien-A im é». c o m é d ie -v a u d e v il le . 16.00 R ug­
b y . 17.00 A viron . 18.00 « M o n sieu r F ab re» , 
film . 19.30 «M a S o rc iè re  b ie n -a im é e » , fe u i lle ­
to n . 20.00 A c tu a lité s  20.20 S p o r ts .  20.45 Film: 
«L'H om m e d e  la  P la ine» . 22.20 B onnes  
a d r e s s e s  d u  p a s s é .  23.15 P aris -Jazz  F es tiv a l. 
23.50 A c tu a lité s .

A la radio
Lundi 12 sep te m b r e
SOTTENS. — 6.10 B on jo u r à  to u s !  6.15 Inf. 

7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 A v o tr e  s e rv ic e .  10.00 e t  11.00. M iroir- 
f la sh . 11.05 R en d e z -v o u s  à  B ea u lie u . 12 00 
M iro ir-fla sh . 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.15 
P o u la in  v o le . 12.35 Bon a n n iv e r s a ire .  12.45 
Inf. 12.55 «Les C h e v a lie rs  d u  S ile n ce» , fe u i l­
le to n .  13.05 N o u v e a u té s  d u  d is q u e .  13 15 D e­
m a n d e z  le  p ro g ra m m e . 14.00 M iro ir-flash .
14.05 C a r r iè re s  fé m in in e s . 14.30 C a rro u se l 
d 'é t é .  15.00 M iro ir-flash . 15.05 C o n c e r t ch ez  
s o i .  15.30 S y m p h o n ie  d e  B e e th o v e n .

BEROMUNSTER. — In f.-fla sh  à  6.15, 7.00, 
9.00 10.00, 15.00. 6.20 G ai ré v e i l .  7.10 M us. 
lé g è r e .  7.25 M é n a g è re s  7.30 A u to m o b ilis te s .
8.30 P ian o  e t  o rc h . 9.05 F a n ta is ie  s u r  le  
m o n d e  m u sic a l. 10.05 O rch . d e  c h a m b re . 
10.40 Q u a tu o r  d e  s a x o p h o n e s .  11.05 Em is, 
com . 12.00 O rch . 12.30 Inf. 12.40 C o m p li­
m e n ts  - M us. r é c r é a t iv e .  13.00 R ad io -o rch .
13.30 P ian o . 14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 
C h a n ts . 15.05 A c c o rd é o n . 15.30 V is ite u rs  du  
Rigi.

A la TV romande
Lundi 12 sep tem b re  , •.■*:? ’

14.15 A m e r r is s a g e  d e  -la c a b in e  G em in i XI (' 
e t  r e p ê c h a g e  d e s  c o s m o n a u te s .

A la TV française
Lundi 12 s ep tem b re

Ire  ch a în e . — 12.30 P aris-C lu b . 13.00 A c­
tu a l i t é s .  14.15 R é c u p é ra tio n  d e  la  c a p s u le  
G em in i XI.

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE
COMITÉ DIRECTEUR. — L undi 12 

septem bre à  20 h. 30 ; Café de la  T er­
rasse — place Longemalle.

BUREAU DU COMITÉ DIRECTEUR.
— L undi 12 septem bre à 19 h. 30, Café 
de la  T errasse — place Longemalle.

COMMISSION DU FESTIVAL. —
M ercre i 14 septem bre à 18 h. 15, 
S ecré ta ria t du PSG  — 18 bd  Jam es- 
Fazy.

CONFÉRENCE PUBLIQUE — PRE­
MIÈRE INTERNATIONALE. — M er­
credi 14 sep tem bre à 20 h. 30, à l ’aula 
de l’U niversité.

PRESIDENTS DE COMMISSIONS.
— Jeu d i 15 septem bre, à  20 h. 30, au  
S ecré ta ria t du  PSG  — 18, bd Jam es- 
Fazy.

SECTION RIVE GAUCHE. — As­
sem blée générale, jeud i 15 septem bre, 
à  20 h. 30, au Café de la  T errasse — 
place Longem alle.

CANTON DE VAUD 
YVERDON : Groupe féminin. —

M ardi 13 septem bre, à 20 h. 15, au lo­
cal : R eprise des séances ; au p ro ­
gram m e : 1 Soirée-bal du 8 octobre 
prochain, tom bola; 2. A ctivités de l’h i­
v e r 1966-1967 ; 3. Voyage en  Grèce, 
d iapositives e t film.

LAUSANNE. — Permanence PSL.
— L und i 12 septem bre, de 18 h. à 
2C h. (salle N° 1 de la M aison du P eu­
ple). P répara tion  du congrès PSS. 
D iscussion su r la  révision des sta tu ts 
conduite  p a r  G ilbert Baechtold. Venez 
nom breux.

Congrès extraordinaire 
du PSS, Lausanne, 
22-23 octobre 1966

CANTON DE NEUCHATEL

Congrès cantonal 
d’automne

Le congrès d’automne aura lieu, 
cette année, le  15 octobre, à 14 h. 30, 
à la Grande Salle de Boudry (près de 
l ’arrêt du tram).

• i).' :
PROPOSITIONS DES SECTIONS.

— Nous rappelons que les proposi­
tions des sections doivent se rapporter 
aux- ' questions à l’ordre du jour. 
D’après les statuts, ces propositions 
doivent parvenir au secrétariat can­
tonal, Paro 103, 2300 La C haux-de- 
Fonds, vingt jours avant le  congrès. 
Le Comité cantonal a fixé  pour le 
prochain congrès le dernier délai au 
lundi 26 septembre.

S ’il est une société populaire  dans 
no tre  canton, c’est b ien  la P a te rne lle  ! 
B ien sûr, quand  on l’évoque, c’est gé­
n éra lem en t à  son fam eux a rb re  de 
Noël qu’on pense, m ais la Paternelle , 
c’est encore b ien au tre  chose que 
cela ! E t c’est av an t to u t une société 
de secours m utuels qu i fa it u n  tr a ­
vail m agnifique d ’aide aux ' veuves et 
aux  orphelins.

Fondée en 1885, à  La C haux-de- 
Fonds, elle a essaim é dans to u t le 
canton où elle com pte neuf sections, 
à  L ausanne e t à  Genève. A u jourd ’hui, 
elle com pte 2300 m em bres dans no tre  
ville, dont eüe  est une  des p lus flo­
rissan tes société.

C ependant res tée  ouverte à  chacun 
e t vou lan t le  dem eurer, fidèle à ses 
sta tu ts , don t l ’artic le  p rem ier déclare 
q u ’elle a « pour b u t de pensionner les 
enfan ts de ses m em bres actifs décé­
dés e t de leu r apporter une aide m o­
ra le  », sans rechercher « aucun  b u t 
lu c ra tif» , la  P a te rne lle  en tend  quel­
que peu innover.

L ors du  décès d ’u n  m em bre — on 
com pte une  douzaine de m orts chaque 
année — elle verse actuellem ent à  la 
veuve, m algré  une cotisation m inim e, 
une  p rim e  au  décès de 500 fr. ; une 
allocation m ensuelle e t p a r  en fan t de 
15 fr. ; une  allocation de Noël e t p a r 
en fan t, en espèces ; une  allocation 
lo rs de la  confirm ation, de 50 fr. ; à 
l’occasion de ses 20 ans, chaque orphe­
lin  reço it u n  cadeau-souvenir e t une 
allocation en espèces. E nfin, u n  fonds 
de secours in te rv ien t d iscrètem ent 
dans les cas difficiles.

De plus, en  cas de décès p rém atu ré  
du  papa, elle veille su r la  veuve et 
l’o rphelin  ju sq u ’à l’âge de 20 ans, elle 
lui. fe ra  fa ire  u n  apprentissage, elle 
lu i verse ra  une pension m ensuelle e t 
lu i pa ie ra  ses prim es d’assurance- 
m alad ie  e t dans les cas litig ieux, elle 
lu i fo u rn ira  u n  avocat-conseil g ra tu i­
tem ent.

C ependant, la  P a te rne lle  v eu t a lle r 
encore p lus loin au jou rd ’hui. Dès 
m ain tenan t ils peuven t s’ils le de­
m andent, doubler, tr ip le r  ou q u ad ru ­
p le r la  p a r t unique qu’ils on t déjà  
constituée en  fav eu r de leurs enfants. 
Ju sq u ’au 30 ju in  1967 ce d ro it leu r est 
reconnu sans aucune restric tion  qu an t 
à leu r é ta t de san té  actuel ou à leu r 
âge.

Nous n ’en trerons pas dans les m o­
dalités de cette innovation, le com ité 
vous donnera, m ieux que nous, tous 
renseignem ents à ce propos. Mais, à 
une période de dévalua tion  rap ide de 
la m onnaie, elle nous p a ra ît ex trê ­
m em ent in téressan te .

D ’au tre  part, la  P aternelle  se p ro ­
pose, dans l’avenir le p lus rapproché 
possible, d ’a tte in d re  les fabriques. 
E lle proposera aux  em ployeurs de 
p ren d re  en charge les cotisations de 
leu rs employés, et, en  contrepartie, 
elle s’occupera des veuves e t des o r­
phelins en cas de décès.

Espérons que ces nouvelles in itia ­
tives de la  P aternelle  rencontreron t 
u n  large écho dans no tre  population.

B.

BIENVENUE AUX TYPOS DE 
ROMANDIE. — D em ain dim anche, 
les typos de La C haux-de-F onds et 
du Locle reçoivent leurs confrères de 
Rom andie. La réun ion  sera amicale, 
joyeuse, e t n o tre  M aison du Peuple 
si accueillante v iv ra  des heures de 
joie.

A  tous ces amis, nous souhaitons la 
p lus cordiale bienvenue. Nous espé­
rons que le soleil qui nous a longue­
m en t boudés, m ais qui nous tien t 
com pagnie depuis quelques jou rs sera 
de la fête, e t accom pagnera nos hôtes 
su r les routes jurassiennes.

Typos de Rom andie, m erci de votre 
v is ite  e t au p la isir de vous revoir 
souvent !

Réd.

Chronique jurassienne
RECONVILIER : Au Conseil munici­

pal. — U ne nouvelle canalisation  du 
ru isseau  sous les anciennes gadoues, 
p rès du stand, doit ê tre  envisagée au 
plus vite, pou r év ite r des dégâts con­
sidérables en  cas de fo rtes eaux.

La Comm ission d ’urban ism e est 
chargée d ’é tud ier des p lans d ’aligne­
m en t afin  de p erm ettre  les construc­
tions T orti frè res  S. A., à  D os-la-V elle 
e t de la  m aison B ünzli A. G., à La 
C haudrette. C ette dernière, n ’ayan t pu 
ob ten ir des subventions com m unales 
pou r les m aisons projetées, prévoit 
m ain ten an t la  construction  de m aisons 
élevées.

Il a dé jà  é té  octroyé, en 1966, un 
m on tan t de 10 100 fr. pour, des bourses 
d ’études e t d ’apprentissage.

M””1 Jean n e tte  Romy est nom m ée 
m em bre de la Commission de l’Ecole 
m énagère, en  rem placem ent de Mme 
Dubois, qui a q u itté  la  localité.

Les salles de l ’Ecole p rim aire  seront 
m ises à la  disposition des sam arita ins 
qu i o rganisen t une prise  de sang le 
29 sep tem bre prochain. U n subside de 
150 fr. est voté à cet effet.

Des défections ay an t été constatées 
à  la  c iterne à  m azout de l ’Hôtel de 
Ville, l ’in sta lla tion  d 'une nouvelle, de 
10 000 litres, est décidée.

P ou r les votations fédérales du  16 
octobre prochain, le bu reau  de vote 
sera  présidé p a r  M. A ndré Broglie, 
conseiller m unicipal.

Le m aire  rem ercie très sincèrem ent 
M. R. K ohler pour les services q u ’il a 
rendus pendan t son activ ité au Conseil 
m unicipal e t en sa qualité  de présiden t 
des commissions des bourses e t du 
chômage. Il est rem placé p a r  M. A. 
Pécaut.

L ’é ta t de la  population au 1er sep­
tem bre 1966 est le su ivan t : Suisses 
m ajeurs, 1547 ; Suisses en dessous de 
20 ans, 654 ; é trangers avec perm is 
d ’établissem ent, 109 ; é trangers avec 
perm is de séjour, 411 ; total, 2721 h a ­
b itan ts.
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Roset eu t comme moi p itié  de ce sourire, nous 
nous com prîm es d ’un  regard . E lle re tou rna  au ­
près de N ivoulas rendu  à la joie ; moi je  m ’en 
alla i seul, u n  peu triste , e t fie r  aussi du sacri­
fice que je  venais d ’accom plir. H élas ! m a v ertu  
com ptait sans les caprices de la  destinée.

Certes, pour rien  au  m onde je  n ’au ra is voulu 
fa ire  à N ivoulas cette  douleur de lu i ra v ir  sa 
m aîtresse. Mais aussi, je  vous le dem ande 
quelle fa ta lité  m e conduisit au  bal, je  ne sais 
plus le bal que c’était, la  n u it de la  m i-carêm e ; 
et p a r  quel hasard  singulier ren co n tra i-je  d ’abord, 
épingle d ’o r dans un  tas de paille, le bonnet à 
grelots d ’une m ignonne Folie rouge, au  m ilieu 
des toquets sans nom bre, des chapeaux  pointus, 
des casques, des perruques et des cornettes qui 
bario la ien t ce soir-là , de leurs couleurs e t  de 
leu r vacarm e, les loges e t les corridors ?

L a Folie rouge av a it p ris  m on b ra s  e t m e 
reg a rd a it sans rien  dire. E n voyan t r ire  ses dents 
b lanches sous la  dentelle, e t frém ir ses beaux  
yeux  aussi noirs que le velours du loup, je  me 
sen tis au  cœ ur une ém otion agréable, e t de v a ­
gues soupçons m e cou ru ren t dans le  cerveau. 
— Qui diable ce p eu t-il ê tre  ? pensai-je . Mais 
grâce à  l ’inconsciente duplicité des am oureux, 
j ’a rrê ta i court m es inductions e t p ré fé ra i ne pas 
m e répondre.

L a Folie p ara issa it s’am user beaucoup de m on 
em barras. Moi, je  la  prom enais avec la  comique 
g rav ité  des gens qu i p rom ènen t une Folie. E nfin 
elle se décide à  p a rle r  :

— Si nous allions souper ? d it-elle.
Oh ! pour le coup, j ’eus envie de m ’enfuir, car, 

si b ien  q u ’on la  déguisât, j ’avais cru  reconnaître  
ce tte  voix. M ais la Folie ava it une si jolie façon 
de rire  e t de reg a rd e r en dessous, son b ras 
m enu se rra it si fort, e t sa tê te  sem ant à chaque^, 
éclat de rire , su r son cou b ru n  e t su r sa colle­
re tte , la  fine poudre d ’or dont sa chevelure é ta it 
poudrée, fa isa it frissonner si doucem ent l’épi de 
grelots à la  cim e du  bonnet phrygien.

B ah ! me d is-je, pu isqu’elle est m asquée. Suis- 
je  obligé, après tout, de savoir qui hab ite  dans 
ce pourpoint, de qui sont ces yeux noirs e t com­
m ent ce joli p ied se nom m e !... Au seul b ru it des 
grelots d ’a rgen t m es pro je ts de v ertu  s’éta ien t 
envolés.

D em i-heure p lus ta rd , chez un re s tau ra teu r de 
nu it fo rt m odeste (on n ’é ta it pas riche, que vou- 
lez-vous ?), dans un de ces petits salons tendus 
de pap ier tabac d’Espagne en prévision de la 
fum ée des cigares, e t su r un  de ces sophas peints

en  rouge, afin, j ’im agine, q u ’ils ne rougissent de 
rien, tand is que la b isque trad itionnelle  em bau­
m ait, nous nous ju rions, la  Folie e t  moi, un  
am our à  jam ais, selon l ’usage. La Folie gardait 
son loup, j ’avais la  conscience tranquille .

Mais, to u t d ’un  coup, l’a rd eu r de nos serm ents 
fa it tom ber le bouquet de grelots ; je  veux le 
rem e ttre  à  sa place, m es doigts rencon tren t un  
nœ ud de ruban , le  loup se détache, m iséricorde !

— E t N ivoulas ?... s’écriait, en cachant dans 
ses m ains sa m alicieuse figure m ondée de larm es, 
Roset, car c’é ta it Roset, prise  de subits rem ords.

X XI

L’Hôtel de Saint-Adamastor

N ivoulas fu t heureux  trois sem aines.
— J e  ne sais pas, m e disait-il, ce qui se passe 

dans l ’âm e de Roset depuis la  m i-carêm e. C apri­
cieuse e t sauvage comme elle éta it, la  voilà de­
venue to u t à  coup la p lus douce, la  p lus cares­
sante du monde. U n v ra i p e tit faucon changé en 
tou rtere lle  !

E t N ivoulas rad ieux  m e se rra it la  m ain.
C’est l ’H ôtel de Sain t-A dam asto r que N ivou­

las logea nos com m unes am ours ; franchem ent je  
n ’au rais pas fa it un  choix p lus à m on goût si 
j ’avais choisi moi-m ême.

L a répu ta tion  de l ’hôtel d a ta it de loin, il é ta it

célèbre dé jà  du tem ps de Louis le Bien-A im é 
pour l ’obligeante hospitalité  qu ’y o ffra it alors, à 
la  belle jeunesse des deux sexes, M 1"' A urore de 
S ain t-A dam asto r veuve d ’u n  colonel des arm ées 
du roi, tué au siège de Berg-op-Zoom  ; e t dans 
le g rand  salon jaune  qu’on m o n tra it encore, 
Jean n e  V aubernier, en  com pagnie des jeunes 
débauchés du tem ps, ava it ta illé  le pharaon  de 
la  m ain  gauche, de cette m ain  gauche plébéienne 
e t charm an te  qui, plus tard , devait si galam m ent 
p o rte r son spectre  royal de folle avoine.

L a R évolution passa  su r l ’hôtel sans trop  en 
changer le  caractère . La fille, puis la  pe tite -fille  
de Mrao A urore rep riren t, il est v rai, le nom bour­
geois de M Ue Ouff, qui d ’ailleurs convenait on ne 
p eu t m ieux à leu r ta ille  en boule e t à leur 
asthm e héréd ita ire  ; le nom  d’«Hostel de S ain t- 
A dam astor », aristocra tiquem en t inscrit autrefois, 
au tou r d ’un écusson, su r une é tro ite  p laque d ’a r­
doise, s’é ta la  désorm ais en le ttres  d ’or d ’un  
pied, le  long d ’une in term inab le  enseigne ; les 
boudoirs, les salons C  les cabinets de jeu  se tra n s ­
fo rm èren t insensiblem ent en cham bres garnies e t 
en  salons de tab le  d ’hôte ; m ais ils gardèren t 
leu rs  boiseries gris perle e t blanc, leu rs trum eaux  
de W atteau, leurs plafonds à m oulures ; m ain ­
tenan t, comme au tem ps jadis, les m ignonnes 
ém ules de M anon et de Jean n e  V aubern ier rem ­
plissaien t le  vieil hôtel de d isputes e t d ’éclats de 
rire , se fa isan t tou t le jou r des visites de voisine, 
tra în a n t leurs pantoufles p a r  les corridors e t pas­
san t le tem ps à  s’essayer des b ijoux  faux  devant 
les glaces.

(A  suivre.)
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Les Pradières: UN DÉFI DU DMF? CHRONIQUE JURASSIENNE 
Moutier: A un citoyen qui a réfléchiNous ne savons pas si le Départe­

ment militaire fédéral a fini par ré­
pondre au rapport que lui a fourni 
le Gouvernement neuchâtelois, le 20 
mai 1966, sur le problème de la place 
d’armes des Pradières. Par contre la 
Société faîtière pour la protection du 
patrimoine neuchâtelois vient de rece­
voir une réponse à sa requête. C’est 
un refus total du DMF d’accepter ou

FRISONNES ET MONTBÉLIARDES.
— Près des Hôpitaux-Vieux, les 
douaniers français ont à nouveau in­
tercepté un troupeau en passe de 
franchir la frontière. Ce n ’étaient plus 
des vaches, mais des veaux de la race 
montbéliarde. Les quatres cultiva­
teurs suisses qui les accompagnaient 
ont été arrêtés. Ce sont MM. A. Ber­
ger, P. Bouquet, R. Mermoud et L. 
Anchaud, tous de Pollier-le-Grand.

LE CERCLE FRANÇAIS CONTI­
NUE... — Prévue pour le 1" octobre, 
la fermeture du Cercle français, rue 
Daniel-JeanRichard, ne se fera qu’en 
avril 1967. Le Cercle continuera à être 
géré par M. Jean Lienemann.

LES CULTES
Dimanche 8 s ep te m b r e  1966

Egllto réformée évangélique. — Paro is se  
du Grand-Temple: 8.45, cul te  d e  je u n e ss e ;
9.45, culte, M. Lebet.

Oratoire:  8.30, culte, M. Lebet.
Paroisse Farel ( temple  Indépendan t ) :  9.45, 

culte, M. Guinand.
Hôpital: 9.45, culte, M. Rosat.
Paroisse d e  l 'Abeille: 8.30, cul te  d e s  fa ­

milles; 9.45. culte, M. Clerc.
Paroisse d e s  Forges: 8.30 e t 9.45, culte, 

M. Fr. Gschwend.
Paroisse d e  Saln tOean (salle  d e  Beau- 

Site): 8.30 e t 9.45, culte, M. Secre tan.
Paroisse d e s  Eplatu res : 9.30, culte, M. 

Montandon; 10.45, cul te  d e  jeu n ess e .
Paroisse d e s  P lanchet tes :  14.00. culte,

MM. L. Luntadila e t  A. Nkama, du  Congo.
Les Bulles: 9.45, culte, MM. L. Luntadila et 

A. Nkama, du Congo.
Paro isse  d e  La Sagne :  8.50, cul te  d e  j eu ­

nesse ;  9.45, culte, M. M. Perrln.
Les Ponts-de-Martel:  8.45, culte  d e  j e u ­

nesse ;  9.45. culte  au temple .
Eglise catholique romaine. — Sacré  Cœur:  

6.30 et 8.00, m e ss e s  lues en  français; 9.00, 
g rand-messe ;  10.15. m ess e  d e s  Ita liens; 
11.15, m esse  d e s  enfan ts ;  19.00, m e ss e  d e s  
Espagnols;  20.00, com piles ;  20.30, m ess e  lue.

‘ Hôpital: 8.55. m esse .
Stella Maris (Combe-Grieurin  41): 8.30,

m esse ;  17.30 expos i t ion  du  sain t sacrement;
18.00, salut .

La Sagne  10.00, m esse .
Les Ponts -de-Martel:  10.00, m esse .  . .
Notre-Dame d e  la Paix: 7.30, m ess e ;  8.30, 

m esse  d e s  en fan t t ;  9.45, g rand -m esse ;  11.00 
e t  18.00, m esses .  20.00/ c om piles  e t  b é n é ­
diction.

Eglise catholique chrétienne. — Eglise 
Saint-Pierre (C hapel le  7): 7.30, m ess e  lue 
d e  communion en  langue  fr ança ise ;  9.45, 
m esse  so lenne l le  paro is s ia le ,  bénéd ic t ion  
finale; 11.00, b a p têm es .

Armée du Salut. — 9.00, réunion d e  
prière ; 9.30, réunion d e  sancti f ication; 19.15, 
p lace de  la g a re ;  20.15, réunion d 'é vangé l i -  
satlon.

Deutschsprachige Kirchgemeinde (Envers 
54): 9.45. G o t te sd iens t .

Témoins de )éhovah (rue du  Locle 21). — 
18.45 é tude  b ib l ique .

Première Eglise du Christ scientiste (rue 
du Parc 9 bis). — 9.45. cul te  public  e t  é co le  
du dimanche.

COMMUNIQUÉS
Exposition de champignons. — Aujour­

d'hui, d è s  18 h., e t demain ,  d e  8 h. à 20 h., 
la Socié té  d e  mycologie  d e  la ville o r g a ­
nise sa  trad it ionnelle  expos i t ion  d e  cham­
pignons. Dans la g ra n d e  sall e  du  Cercle 
cathol ique, vous  pourrez  admirer une 

amme Im press ionnante  d e  c ryp togam es ,  
onc, une v is ite  à ne  p a s  manquer ,  où  

chacun aura la poss ib i l i té  d e  parfa ire  s es  
connaissances.

Derby romand, dimanche à la Charrlôre. 
— Dimanche, le F.-C. La Chaux-de-Fonds 
reçoit, è 15 h., le Serve tte  d e  G enève .  De­
puis fort longtem ps ,  ce  d e rb y  s e  d isp u te  
avec  un lé ge r  av an tag e  d e s  v is iteurs  à la 
Charrière. Pour demain ,  l ' en tra îneur  Skiba 
a prévu une é q u ip e  à môme d e  faire som ­
brer ce t te  tradit ion I De son côté ,  Servette ,  
sous la d irection d e  l ' in ternat ional  Roger  
Vonlanthen. e n tend  ob ten ir  s e s  prem iers  
points. La lutte se ra  ouver te  e t il e s t  b ien  
difficile d e  p ronos t ique r  un vainqueur.  La 
direction du jeu  sera  a s s u ré e  pa r  le  Zuri­
chois Pius Kamber.

Ecole des parents. — Pour le d é b u t  de  
ses  conférences  d 'a u tom ne ,  le comité  de  
l'Ecole d e s  pa ren ts  se  fait un p la is ir  d e  
vous inviter, le lundi 12 s ep te m b re ,  à l 'Aula 
du Gymnase , à 20 h. 15, à sa  confé rence  
p ré s en tée  par  Mme Jacque l ine  Steinmann, 
p rofesseur  au Conserva to ire  d e  notre  ville. 
Il a sem blé  néce ssa i re ,  aux d i r ig ee an ts  d e  
l 'Ecole d e s  pa ren ts ,  d e  rep rend re  ce  thème,  
car l ' éduca tion  d e  la mus ique  chez nos 
enfants p o s e  d 'a s s e z  g rands  p rob lèm es  
pour cer ta ins pa ren ts .  Connaissant les très  
hautes qua l i tés  d e  notre  conférencière ,  nul 
dou te  que  nous pouvons  vous a t tend re  
nombreux à notre  p rem iè re  réunion.

49e exposition de la Société des Amis 
des Arts. — Aujourd'hui s e ra  inaugurée ,  au 
Musée d e s  beaux-ar ts  d e  La Chaux-de- 
Fonds, la 49e expos i t ion  d e  la Socié té  d e s  
Amis d e s  Arts. Cet te  exposi t ion ,  s é le c ­
tionnée par un jury, e s t  r é s e rv ée  aux 
art is te s d e  la région  qui, e x p o sa n ts ,  sont 
du même coup can d id a ts  aux deux  prix: le 
Prix-Achat du m usée  et le Prix d e  la Fon­
dation P or tescap  Les deux  lauréats  seront 
d é s ignés  au cours  d e  la cérém onie  d 'o u ­
verture. En outre , en renouant  avec  une  t ra ­
di tion in te rrompue il y a deux  ans  à l 'o cca ­
sion de  l 'expos i t ion  du cen tena ire ,  « De 
Léopold Robert  à Le Corbusier  », le comité  
de la Socié té  d e s  Amis d e s  Arts joint à 
cet te  49e exposi t ion  les œ u v re s  d e  tro is  
art is tes  invi tés: un ré t ro spec t ive  du  pe in tre  
vaudois  Buchet d é c é d é  en 1963. C et te  ré ­
t rospect ive  e s t  cen t rée  sur l 'œ u v re  cu­
biste  réa lisé  entre  1917 et 1925. Combattu,  
tenu à l ' écart  et méconnu d ans  notre  pays ,  
cet a r ti s te  a p p a ra î t ra  d ans  les tro is  sall es  
qui lui sont c o n sac rées  comme l'un d e s  
meilleurs art is tes  su isses  du premie r  tiers  
de  ce  s iècle  Valenti, d e  Locarno, e t Matt- 
müller, d e  Zurich, app o r te ro n t  le tém oi­
g n ag e  d e  qua li té  et d 'au then t ic i té  parmi 
les art is tes  qui œ uvre n t  en e  moment  dans  
notre  pays.  Précisons q u e  le v e rn is sage  
d 'aujourd 'hui e s t  ré servé  aux a r t is te s  e t 
Invités, e t que  l 'expos i t ion  sera  ouver te  au 
public d è s  demain ,  e t ouverte ,  outre  les 
jours e t heures  habitue ls ,  aussi  le mercredi 
en so irée ,  d e  20 h. à 22 h.

de s’engager à respecter les sugges­
tions, pourtant très sages et marquées 
d’une grande bonne volonté dans la 
recherche d’un compromis, que lui fai­
sait la Société faîtière. Nous les rap­
pelons pour mémoire.

Défendons-nous 
avec énergie
£  Que « la région des Pradières et du 
Mont-Racine reste ouverte au tou­
risme pédestre non seulement les sa­
medi et dimanche, comme jusqu’ici, 
mais également pendant les périodes 
suivantes de vacances scolaires des 
villes de La Chaux-de-Fonds et du 
Locle: une semaine aux vacances de 
printemps, plus les jours fériés de 
Pâques, sept semaines aux vacances 
d’été, une semaine aux vacances d’au­
tomne.
#  Que le DMF revende à l’Etat de

Neuchâtel les deux domaines dont il 
s’est rendu propriétaire en septembre 
1965.
0  Que le DMF renonce à l’achat de 
nouveaux domaines destinés à l’agran­
dissement de cette place d’armes.

Unè question se pose. Que reste-t-il 
des déclarations et des promesses fai­
tes par M. Barrelet, conseiller d’Etat, 
devant le Grand Conseil neuchâtelois? 
A-t-il été « blousé » sur toute la ligne ? 
Une chose est certaine, c’est que, de 
plus en plus, le DMF agit comme s’il 
était un Etat dans l’Etat.

La Société faîtière a décidé d’orga­
niser une vaste manifestation de pro­
testation, le dimanche 25 septembre 
au Monjt-Racine. Nous convions tous 
les amis de la nature, tous ceux qui 
veulent garder à notre coin de pays 
sa beauté et sa tranquillité de réserver 
leur dimanche.

EUGÈNE MALÉUS.

Dans un récent article paru dans un 
quotidien local, un citoyen énumère 
les raisons, peu profondes d’ailleurs, 
qui parlent en faveur du candidat 
radical à la mairie.

Il déclare, entre autres, que le Parti 
socialiste n ’a plus de programme de­
puis que la lutte des classes est rayée 
de son vocabulaire. Faut-il en déduire 
que ce citoyen, sinon son parti, a la 
nostalgie de la lutte des classes ? Re­
grette-t-il peut-être le temps où les 
ouvriers étaient exploités de façon 
honteuses, le temps du paupérisme 
généralisé, qui a engendré et entretenu 
la lu tte des classes pendant trop long­
temps ?

Ou bien ce citoyen très libéral, souf­
fre -t-il de l’amélioration du niveau 
de vie de nos populations et souhaite- 
t- il un retour à la situation d’avant 
1914 ? Si tel est le cas, que doit-on a t­
tendre du candidat qu’il nous recom­
mande ? Serait-il l’homme nouveau 
avec des idées réactionnaires et rétro­
grades ? A utant de questions qui nous 
laissent perplexes.

Ce citoyen, ayant toujours les yeux 
bien ouverts, comme il le prétend, 
n ’aurait-il pas des œillères ?

Le P arti socialiste n ’a plus de pro­
gramme, dit-il. Pour nous, un pro­
gramme n ’est pas seulement une pièce 
de musée que l’on exhibe à l’occasion 
des consultations populaires et que 
l’on s’empresse d’oublier par la suite. 
Non, notre programme est une réalité 
vivante. Pour illustrer cette affirm a­
tion, nous prendrons quelques exem ­
ples.

La lu tte contre la spéculation fon­
cière et l ’aménagement du territoire 
transposés sur le plan de la  com­
mune, se sont traduits par une poli­
tique d ’achat de terrains, assurant à 
notre cité des possibilités de déve-

Sous un ciel sans nuage s’est ouverte 
vendredi à 9 h. 15, en la salle du 
cinéma Lux la journée officielle de ce 
centenaire.

L’Orchestre symphonique créa l’a t­
mosphère idoine à une telle commé­
moration.

Le directeur Neusel salua ensuite 
les hôtes. Il rappela la mémoire de 
M. Robert Vorpe, qui eût dû présider. 
I l pria l’assemblée d’honorer cette mé­
moire par une minute de silence.

LES DISCOURS
M. Neusel ouvrit la  vanne de l’élo­

quence en faisant un  bref mais com­
plet historique de ces cent années 
écoulées.

1886, c’est la fondation de l’Ecole 
d’horlogerie ; l’impulsion fut donnée 
par la Société d’émulation. En 1891, 
il y a 51 élèves et il faut changer de 
locaux. 1896 voit la création d’une 
classe de mécanique. L’école devient 
communale sous le nom d’Ecole d’hor­
logerie et de mécanique de Saint- 
Imier. 1916 : formation des techniciens, 
d’abord dans l’horlogerie, puis dans la 
mécanique. Une classe d’électriciens 
s’ouvre en 1935, bientôt suivie d’une 
classe de mécaniciens-électriciens.

L’Ecole passe sans trop d ’ennuis la 
dernière guerre mondiale. En 1942 on 
célèbre son 75' anniversaire. Plus tard  
des démarches furent entreprises pour 
sa promotion en Technicum. Ce fut 
chose faite en 1961 grâce à la com­
préhension de M. Gnaegi, alors direc­
teu r de l’Economie publique canto­
nale.

Le technicum actuel est doté des la­
boratoires indispensables : pour les re ­
cherches horlogères, pour les essais de 
m atériaux, pour les moteurs et l’élec­
tricité. Le bâtim ent fut transform é et 
agrandi si bien qu’on ne reconnaît plus 
celui dont on était si fier en 1901. 
Toutes ces dernières réorganisations 
furen t suivies par M. M. F. Dubois, 
président de la Commission de surveil­
lance et R. Vorpe qui consacra à 
l ’école 36 ans de son existence.

L’avenir, continue l’orateur, en dépit 
des risques, est exaltante pour les jeu­
nes et les m aîtres actuels. On n’achève 
plus ses études aujourd’hui, car l’étude 
est perm anente si l ’on ne veut rester 
en marge. Les qualités nécessaires aux 
hommes de ce jour et ceux de demain 
sont : le calme, l’imagination, l’en­
thousiasme, l’esprit d’équipe, le cou­
rage, le sens de l’humain.

Puisse progresser notre école dans 
le chemin qu’elle s’est tracée. Nous al­
lons avec confiance vers son deuxième 
siècle d’existence.

M. Tschumy, directeur de l’Economie 
publique cantonale apporta les vœux 
du gouvernement et l’assurance que

loppement qui ont trop souvent fait 
défaut jusqu’à présent.

Combien de petites ou moyennes in­
dustries n ’ont pu se fixer chez nous, 
faute de terrains appropriés ? Toutes 
ces acquisitions sont intervenues pen­
dant cette dernière décennie, sous l’im­
pulsion de maires socialistes à la tête 
d’un exécutif ouvert au progrès.

Un autre élément du programme 
socialiste, c’est le droit aux études 
pour tous. Les socialistes ont influencé 
le développement de nos écoles: à com­
mencer par les écoles enfantines. Il y 
a quinze ans, nous en avions une. 
C’était une institution semi-privée, 
sans possibilité de développement, et 
m aintenant Moutier compte cinq clas­
ses froebeliennes. Notre école secon­
daire est devenue une école popu­
laire, la gratuité des moyens d ’ensei­
gnement, dans cet établissement, date 
d ’environ quinze ans. Son développe­
ment est très récent: il a été activé 
par les représentants socialistes sié­
geant dans les commissions et con­
seils.

Nous pourrions sans peine conti­
nuer cette démonstration. Les hom­
mes que nous avons délégués au Con­
seil municipal ne sont pas des êtres 
exceptionnels, selon le critère libéral, 
mais ils sont clairvoyants et réalistes.

Dans cette optique, notre candidat 
W. Strasser saura également conti­
nuer d’œuvrer pour le bien de notre 
commune. Faisons-lui confiance et 
votons pour W erner Strasser.

Parti socialiste, Moutier.

MOUTIER: Soir d’élection. — Le
Conseil municipal a chargé son vice- 
président, M. Georges Steimer, de sa­
luer en son nom le maire qui sera élu 
e t de prendre toutes dispositions y 
relatives.

celui-ci fera tout pour promouvo’ 
technicum e t ' soutenir les efforts au 
comité d/e . surveillance. Il rem et à la 
centenaire un  vitrail commémoratif. Il 
souligne l’importance de l’industrie 
horlogère dans l’économie du pays et 
l’accroissement de ses exportations.

Le m aire Niffeler s’associe à cette 
commémoration, salue toutes les per­
sonnes présentes, fait des vœux pour 
la centenaire, relève le privilège pour 
Saint-Im ier d’avoir en ses murs le 
conseiller fédéral Gnaegi. Il d it à la 
jeunesse de profiter largement du sa­
voir et des expériences dispensées 
dans les salles de cours et les ateliers 
lui recommande le contentement de 
soi-même dans la tâche accomplie, la 
discipline e t l’intérêt, la volonté de 
servir. Il se félicite des excellentes 
relations entretenues par les autorités 
communales avec les commissions de 
surveillance, les directions et le per­
sonnel ainsi qu’avec les organes de la 
Confédération, e t du canton,

M. Dubois, président de la Com­
mission du centenaire, après avoir 
constaté que la jubilaire se porte 
allègrem ent et qu’elle est fière qu’on 
parle d’elle, souligne qu’elle fait bon 
ménage avec les autres écoles simi­
laires sous le toit bernois. Il admire 
le courage et la persévérance de ceux 
qui m irent sur pied ces classes d’hor­
logerie, de mécanique et d’électricité 
et dont le but était le développement 
de la région. Il a une pensée de gra­
titude pour les fondateurs et leurs 
successeurs, qui, le plus souvent, œu­
vrèrent dans l’ombre en prenant le 
temps sur leurs loisirs.

L’Orchestre symphonique met le 
point final à cette partie officielle.

VISITE DU TECHNICUM
Sous la conduite d’aimables cice- 

rones, les participants font la visite 
de cet établissement au travail. Ces 
quelques instants passés dans l’am­
biance journalière des hôtes du tech­
nicum complètent d’une façon très heu­
reuse cette commémoration.

EXPOSITION DE CHAMPIGNONS.
— Nous apprenons que la Société my- 
cologique d’Erguel prépare pour les 
10 et 11 septembre, une exposition qui 
s’ouvrira en l’Hôtel Central.

APPEL FLATTEUR. — C’est celui 
dont est l’objet le Corps de Musique, 
engagé par le Comité d ’organisation 
de la Fête des Vendanges de Lugano 
afin de participer au cortège de cette 
m anifestation le 2 octobre prochain.

Le départ se fera le samedi 1er oc­
tobre par le train  de 5 h. 36 et la 
rentrée aura lieu le dimanche soir.

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
DU NOUVEAU CHEZ LES CHAS­

SEURS DE SONS. — Le groupement 
de La Chaux-de-Fonds fête son 10" 
anniversaire. En effet, début 1956, 
quelques mordus de l’enregistrement, 
présidés par M. A. Gillard, fondaient 
une société dont les premières réu­
nions eurent lieu dans des salles de 
restaurant.

Avoir un studio d ’enregistrem ent 
où les membres pourraient travailler 
e t échanger leurs idées, tel était le 
vœu de ce dynamique président. Ce 
groupement parvint à transform er un 
appartem ent et, le 25 janvier 1958, 
l’inauguration eut lieu. C’est dans ce 
local, composé d’une régie de 3 m. 
sur 2 m. et d’un studio guère plus 
grand, que les chasseurs de sons ont 
entrepris de constituer les archives 
sonores de leur ville.

Une partie de cet appartem ent était 
sous-louée, mais vite on s’aperçut 
qu’il fallait agrandir, e t les autres 
pièces ont été transformées à leur 
tour. Des séances techniques, des con­
férences, etc., y ont lieu.

Début décembre 1964, A. Gillard 
perdit la vie lors,, d’un accident d’au­
tomobile. En février 1965, le nouveau 
président était nommé en la per­
sonne de Francis Jeannin.

L’évolution technique de ces dix 
dernières années a passé de la simple 
prise de son du débutant aux tech­
niques professionnelles. Plusieurs des 
membres s’adonnent à la recherche 
de laboratoire.

Plus de 75 travaux ont été p ré­
sentés par les membres aux con­
cours nationaux et internationaux. 
Chaque année, de nombreux pre­
miers prix ont été décrochés. Plus de 
25 émissions de 30 minutes ont passé 
sur les ondes de Radio-Lausanne et 
de l’ORTF, sans compter les travaux 
isolés.

Les archives sonores contiennent 
actuellement près de 280 enregistre­
ments variant de deux minutes à une 
heure et demie. 34 disques ont été 
édités à plusieurs centaines d’exem­
plaires, représentant environ 10 000 
disques.

Le local tel qu’il se présentait au 
début de l’année 1965 ne répondait 
plus aux exigences. Une poignée de 
membres, beaucoup de courage e t 
d’enthousiasme, 1200 heures de tra ­
vail collectif, voilà ce qu’il a fallu 
pour obtenir les locaux rénovés que 
les chasseurs de sons sont à même de 
présenter aujourd’hui. Il s’agit d’un 
studio sec de 60 m3 et d’une régie 
conçue pour perm ettre à chaque 
membre d’y travailler avec son propre 
matériel.

L’inauguration officielle s’est dé­
roulée vendredi en fin d’après-midi, 
elle a été aussi simple que cordiale. 
De sept au départ, les chasseurs de 
sons sont aujourd’hui 35 à travailler 
en communauté. Dès lundi, une se­
maine d’enregistrem ent m arquera 
cette double m anifestation et jus­
qu’au 17 septembre, le studio restera 
ouvert de 18 h. à 22 h. à toute per­
sonne désirant se faire enregistrer 
(maximum 3 min.). Qu’il s’agisse de 
parole ou de musique, le sujet est en­
tièrem ent libre, e t un piano droit est 
à disposition. Le visiteur aura la pos­
sibilité d’auditionner des bandes à son 
choix.

Nul doute que le studio de la rue 
du Progrès 105a recevra de nombreux 
visiteurs.

ÉTAT CIVIL

9 s e p te m b re  1966

D écès
Stocco n ée  Schmutz Germaine-Margueri te,  

née  le 12 février 1906, m énagère ,  é p o u se  
d 'A m oIdo  (Nord 185).

MUtzenberg WalterOacob,  né  le 19 jan ­
vier 1894, fonctionnaire pos ta l  re tra ité , époux' 
d'Eisa née  Berger. (Jacob-Brandt 6).

Relchen Caroline, n ée  le 4 déce m b re  1893, 
m énagère ,  cé l ibata ir e.  (Châtelot 15.)

ARRESTATIONS DE JEUNES. —
Le juge d’instruction communique : 
La police cantonale a arrêté les nom­
més M. D., né en 1950, D. P., né en 
1949, et P. F., né en 1948, pour vols 
d’usage de véhicules à moteur et de 
bicyclettes. Les deux derniers, en ou­
tre, ont commis des attentats à la 
pudeur.

L’UNITÉ OUVRIÈRE. — « Une forte 
minorité refuse la politique de Wilson», 
c’est le titre  employé par la « Voix 
ouvrière » pour annoncer la victoire 
remportée par H. Wilson au congrès de 
Blackpool. Aucun journal de droite 
n ’a poussé la gentillesse jusque là !

TAC

CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI 

C in ém as
PALACE: 15.00 e t 20.30, «Au Secours», avec  

les  Bea tt le s; 17.30, «On n 'en te rre  p a s  le 
Dimanche».

RITZ: 15.00 et 20.30, «Haute Infidélité».
EDEN: 15.00 e t  20.30, «Un Pis tole t pour

Ringo».
PLAZA: 15.00 e t  20.30, «Le Chercheur d 'O r  de  

l 'Arkansas»; 17.30, «Sansone l 'invinciblle», 
pa r la to  italiano.

SCALA: 15.00 e t 20.30, «En Arrière, Marche». 
CORSO: 15.00 e t 20.30, «Les Poupées» .
REX: 20.30. «Durchs Wilde Kurdistan».

' D ivers < “
CERCLE CATHOLIQUE: d è s  18.00, exposi t ion

• ü d e  cham pignons * d e  la • Socié té  mycolo-
gique .

GALERIE DU MANOIR: exposi t ion  B. Sandoz.

P h arm ac ie  d ’o ffice
Pharmacie Pillonel, av. Léopold-Robert 58a. 

DEMAIN DIMANCHE

C iném as
Mêmes p rogram m es  e t mêmes h eu res  q u e  le 

samedi.

S p o rts
PARC DES SPORTS: 15.00. Servette ,  cham- 

pionnat  ligue  nat. A; 13.00, match d e s  
réserves .

D ivers
CERCLE CATHOLIQUE: d e  8.00 à 20.00, e x p o ­

sit ion d e  cham pignons  d e  la Socié té  my- 
cologique .

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: exposi t ion  Buchet, 
Mattmüller, Valenti.

P h arm ac ie  d ’o ffice
Pharmacie  Pillonel, av. Léopold-Robert 58a.

C hron ique loclo ise
LES CULTES

Dimanche 8 s ep tem b re  1966 
Eglise réformée évangélique. — Temple:

7.45, culte ; 9.45, culte. M. M. Velon; 20.00, 
culte  d 'ac t ions  d e  grâce.

Chapel le  d e s  J eannere t :  9.15, culte  de s  
familles.

Les Brenets: 9.45. culte.
La Chaux-du-Milieu: 9.45, culte.
La Brévine: 9.45, culte
Deutschsprachige Kirchgemeinde (Envers 

34): 9.45, G o t te sd iens t ,  maison d e  paro isse .
Eglise catholique romaine. — 6.50, 7.30, 

8.30; m esse  e t sermon;  9.45, grand  m esse ;
11.00, m esse  en italien; 20.00 m e ss e  e t  s e r ­
mon.

Les Brenets: 7.30, m esse  e t sermon; 9.45, 
g rand -m e sse ;  19.30, prière .

Le Cerneux-Péquignot:  7.00 e t 9.30, m esse ;
20.00, complies  e t bénédiction .

Eglise catholique chrétienne. — Le Locle, 
Chapel le  SaintOean (Lion-d'Or 8). 8.30, m esse  
so lenne l le  pa ro is s ia le  en langue française,  
sermon.

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉMA LUX: «Judith»; à 17.00, en italien, 

«I Miserabili».
CINÉMA CASINO: «La Nel d e s  Fous». 
PHARMACIE D’OFFICE Pharmacie Breguet. 

Dès 21 h., le No 11 renseigne.

CHRONIQUE DE NEUCHÂTEL
MEMENTO

ARCADES- «Ne nous fâchons pas».
STUDIO: «Les Compagnons d e  la Gloire». 
PALACE: «077 intr igue à Lisbonne».
APOLLO: «Paris au Mois d'Août».
REX: Charade».
BIO: «Zorba le Grec».

LES CULTES
Terreaux:  7.15, culte  matinal; Col légiale:

10.00, M. 3.-Ph. Ramseyer (radiodiffusé) ; 
Temple du Bas: 10.15, M. G. Deluz; 20.15, 
culte  du soir, sa in te  cène ;  Ermitage: 10.15, 
M. 3.-S. Davet; M aladiè re: 9.45, M. M. Held;

* Valangines : 10.00. M. A. Gygax; Cadol les :
10.00, M. 3.-L. d e  Montmollin. — Chaumont:
9.45, M. 3 Loup. — La Coudre-Monruz: 10.00 
e t 20.00, M. O Perregaux. — Serr ières :
10.00, M. 3.-R. Laederach,  d im anche des  
bap têm es .

Centenaire de l’Ecole d’horlogerie 
du Technicum de Saint-Imier
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Entretien avec Henri MONFRINI
am bassadeur extraordinaire e t plénipotentiaire de  Suisse en Côte-d'Ivoire

Comme nos lecteurs s’en souvien­
nent certainement, nous avons an­
noncé le 1" septem bre la nomination 
d'Henri Monfrini au poste d’ambassa­
deur en côte d’ivoire. Les amis nom­
breux, très nombreux d’H enri Mon­
frini ont été heureux d’apprendre sa 
nomination.

Henri Monfrini, avocat, docteur en 
droit, entre ainsi par la toute grande 
porte dans la carrière diplomatique. 
Cependant, avant d’y accéder, il a eu 
une solide préparation et naturelle­
ment, il possède les qualités fondar 
mentales d’un bon diplomate.

Rappelons qu’Henri Monfrini a 
siégé sur les bancs du Grand Conseil 
vaudois de 1947 à 1955. Que de 1953 à 
1963, soit pendant dix ans, il fut l’un 
des seize représentants vaudois au 
Conseil national. Il renonça à ce m an­
dat au congrès du PSV de Renens de 
1963. Il venait d’être désigné par les 
Nations Unies au titre  d’expert pour

le droit constitutionnel et dès lors, en 
compagnie d’une équipe de quatre 
experts, dont deux Hollandais et deux

Mu bout du  la c
CGTE. — A l’occasion du 150e anni­

versaire des Communes réunies qui 
aura lieu à Carouge dimanche 11 sep­
tem bre 1966, les mesures suivantes 
seront prises:

Ligne N° 12: Le service par tram s 
sera interrom pu de 9 h. 30 à 13 heu­
res environ entre le rond-point de 
Plainpalais et le rondeau de Carouge. 
Des autobus effectueront un service 
de navette entre le rond-point de 
Plainpalais et la rue Blanche.

Le tronçon compris entre la  rue 
Blanche et le rondeau de Carouge ne 
sera pas desservi entre 9 h. 30 et 13 
heures environ.

Ligne D: L ’itinéaire des autobus 
sera détourné, dans les deux sens, de 
9 h. 30 à 13 heures environ par le 
rond-point de Plainpalais, pont des 
Acacias, rue du Grand-Bureau, rue 
Louis de Montfalcon, avenue Vibert, 
carrefour du Bachet-de-Pesay, route 
de Saint-Julien; ensuite parcours nor­
mal. ÿ g

Ï3e 13 heures à 18 heures environ: 
les autobus em prunteront le tracé de 
la  ligne 12 du rond-point de P lain­
palais au rondeau de Carouge, puis 
le parcours normal.

Ligne H: L ’itinéraire des autobus 
sera détourné, dans les deux sens, de 
9 h. 30 à 13 heures environ par le 
rond-point de Plainpalais, pont des 
Acacias, rue du Grand-Bureau, rue 
Louis de Montfalcon, avenue Vibert, 
carrefour du Bachet-de-Pesay, route 
de Saconnex-d’Arve, route de la Cha­
pelle, chemin de Drize, chemin Lullin, 
Troinex; ensuite parcours normal.

De 13 heures à 18 heures environ: 
les autobus em prunteront le tracé de 
la ligne 12 du rond-point de Plainpa­
lais au rondeau de Carouge, puis le 
parcours normal.

Ligne M: La course de 11 h. 40 du 
rond-point de Plainpalais pour B ar- 
donnex sera détournée par le pont 
des Acacias, rue du G rand-Bureau, rue 
Louis de Montfalcon, avenue Vibert, 
carrefour du Bachet-de-Pesay; ensuite 
parcours normal.

De 13 heures à 18 heures environ: 
l’autobus em pruntera le tracé de la 
ligne 12 du rond-point de Plainpalais 
au rondeau de Carouge, puis le par­
cours normal.

Mémento genevois
PROMENADE DU LAC: d im a n c h e ,  11.00, Fan­

f a r e  m u n i c ip a l e  d u  P e t i l - S a c o n n e x .

Suisses (l’ambassadeur Grâssli et lui- 
même), il séjourna trois mois au Sé­
négal et en Gambie pour étudier le 
p rojet d’association de ces deux pays. 
Les études entreprises par les experts 
aboutirent à un résultat négatif, ces 
deux pays n ’étant pas encore mûrs 
pour une association viable.

Ce fut pour Henri Monfrini une très 
riche expérience. Il commença à se 
fam iliariser avec les problèmes de 
l ’Afrique noire. Il eut la chance aussi 
de faire la connaissance intimém ent 
du Dr A lbert Schweizer qu’il consi­
dère comme ayant été un homme 
d ’une* dimension extraordinaire. Les 
amis d’Henri Monfrini apprendront 
sans doute avec plaisir que les Edi­
tions Payot vont sortir incessamment 
un  petit bouquin dû à la plume de 
notre ami intitulé : « Schweizer, de­
m ain ».

Après cette expérience enrichis­
sante, Henri Monfrini fu t nommé re ­
présentant régional des Nations Unies, 
accrédité au Gabon, avec siège à Li­
breville et en République Centrafri­
caine (capitale Bangui) et qui est, cer­
tains s’en souviennent peut-être, l’an­
cien Oubangi-Chari.

Il restera dans ces pays d ’Afrique 
noire deux ans et demi et son m an­
dat se term inera à fin septembre, 
puisque dès le 1" octobre, Henri Mon­
frini sera de fait ambassadeur extra­
ordinaire et plénipotentiaire de Suisse 
en côte d’ivoire, avec siège dans la 
capitale : Abidjan.

Le séjour africain de notre ami 
Monfrini, ses qualités personnelles, sa 
formation, tou t concoure à ce qu’il 
devienne sans ■ conteste possible, un 
excellent représentant de notre pays 
dans ces terres d’Afrique, dans ces 
pays en voie de développement qui 
vont sans doute jouer un rôle consi­
dérable dans les années qui viennent.

Henri Monfrini qui est parti m er­
credi soir pour Libreville où il va 
term iner son m andat «onusien», salue 
par notre entremise tous ses amis de 
Suisse. Nous lui souhaitons quant à 
nous un heureux et fructueux séjours 
en sachant combien il prend sa tâche 
à cœ ur et combien il représentera 
brillam m ent notre pays à l’étranger.

OCTAVE HEGER.
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« — rarasi

T. 22 W 52-55 J

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s

P r e m i è r e  v i s io n

IL CRIMINALE

J a c k  P a la n c e ,  Y v o n n e  Furn eaux ,  S a lvo  
R a n d o n e  - V e r s io n e  o r i g i n a l e  i t a l i an a

14.30. 20.30 (en  f ran ça i s )  16 a n s
P r o l o n g a t i o n  • P r e m i è r e  v is io n

17.00 (en  it a l i en ,  s o u s - t i t r é )
Un film qui a  o b t e n u  la p a l m e  d ' o r  

au  F es tiva l d e  C a n n e s  1966
CES MESSIEURS DAMES

U n e  f a r c e  f o l l e m e n t  d r ô l e  qui v b u s  
f e ra  « r o u g i r »  d e  rire 

Virna Lis! Franco  Fabr iz l

16 a n s14 30 17.00 20 30 
C e  s o i r  n o c t u r n e  A 23 h. 15 

P r o lo n g a t io n
Le t i e r c é  d u  fou ri re  

Bourvll d a n s  un film u l t r a c o m iq u e  I

3 ENFANTS DANS LE DÉSORDRE
a v e c  3ea n  L e feb v re ,  Rosy  V ar te ,  Uta 
T a e g e r  R o b e r t  D a lb a n  • S c o p e ,  cou l .

B e l - A i r Tél. 25 55ÏD
16 a n sU  30 17 00 /0 30 

S am e d i  n o c t u r n e  à 23.15 
P a r lé  f r a n ç a i s  - S c o p e  - C o u le u r s  

Le p lu s  s a n g l a n t  m a s s a c r e  
d e  l ' h i s to i r e  du  Far -Wes t

LES TAMBOURS DE LA GUERRE
Lex Bark er,  J o a n  Tavlor,  Ben Dohnson 

Un p a l p i t a n t  film d ' a c t i o n
Un w e s t e r n  d e  r a c e __________

[ Tél. 22 85 22|
14.30. 17.00, 19 00. 21.00 16 a n s

Le cy c le  d u  r ire  v o u s  p r é s e n t e  
N o rm an  W isd o m ,  le  c é l è b r e  c o m iq u e  

d u  film e t  d e  la TV a n g l a i s e ,  
d a n s  u n e  fo l l e  f a r c e

FOU A LIER
Les a v e n t u r e s  qui « lui » a r r iv en t  

à  l ' h ô p i t a l  s o n t  i n é n a r r a b l e s  ! 
V ers io n  o r ig . ,  s.-t.  f r a n ç a i s - a l l e m a n d s

[Tél. 22 51 52|
18 a n s14 30 17 00 70 30 

Ce so i r  n o c t u r n e  ô ï l  15
P r e m i è r e  v i s io n  • P r o lo n g a l i c n
La p a s s i o n  d 'u n  a v o c a t  c é l è b r e

LA SECONDE VÉRITÉ
C o u p a b l e  ou  n o n - c o u p a b l e  ? 

R o b e r t  H o s s e i n  M ic h è le  M erc ie r  
F r a n s c o p e  E a s tm a n c o lo r

P e r m a n e n t :  14.00-23.00 
(D u rée :  1 h. 30)

7 a n s

H o m m a g e  r e s p e c t u e u x  
au  g r a n d  d i s p a r u

HERMANN GEIGER, 
L'AIGLE DE SION

Tél. 52 51 25]
18 a n s14.30 17.00 20.30 

S a m e d i ,  n o c t u r e  à  23.15 
N ou s  p o u r s u i v o n s  n o t r e  h o m m a g e  à 
Luis Bunuel p a r  la c a r i c a t u r e  la p lu s  
m é c h a n t e  d u  m a î t r e ,  où  il n o u s  fai t 
d é c o u v r i r  d e s  m o n s t r e s  t r o p  h u m a in s  

a v e c  le u r s  v i c e s
LE JOURNAL D'UNE FEMME 

DE CHAMBRE

Tél. 221612|
16 a n s

[«WfîHr»!
14.30 17 00 ?0 30 
C e  so i r ,  n o c t u r n e ,  à  23 h. 15

P a r lé  f r a n ç a i s  • C o u le u r s  - S c o p e  
Un c o m b a t  s a n s  m e rc i .  Une e f f a r a n t e  

c h a s s e  à l 'ho m m e. . .
LE TÉMOIN DU 3* JOUR

G e o r g e  P e p p a r d ,  E l iza b e th  A sh ley  
U n e  d e s  p lu s  p a l p i t a n t e s  é n i g m e s  

_________________p o l i c i è r e s  I

Tél. 25 21 4<T|

14.30. 17 00. 20.00, 22.10 18 a n s
G r a n d e  p r e m i è r e  v is ion

O u v e r tu re  d e  s a i s o n  P ar lé  f r a n ç a is

UN MONDE NOUVEAU
d e  Vit torio  d e  Sica , a v e c  C hris t ine  
D e la ro c h e  N. C a s te ln u o v o  M ad .  Ro* 
b in s o n ,  G. W ilson ,  P. B rasseur ,  Iza 

M iran d a ,  3. A u b er t

18 a n s1430 1 / IX) 30 
S am e d i ,  n o c t u r n e  à 23.15

SAFARI DIAMANTS
d e  Michel Drach 

a v e c  M a r i e O o s é  Nat, Jean-Louis  
Tr in t igna n t ,  H ors t  Frank 

Q u a n d  le s  g a n g s  p a r i s i e n s  r è g l e n t  
le u rs  c o m p te s . . .  « E lec t re  », volup* 

t u e u s e  j e u n e  fem m e,  d i r i g e  la c h a s s e l

16 a n s14.30 17 00 20.30 
Les d e u x  g é a n t s  d u  r ire : F e rn a n d e l  e t  

Bourvil,  r éu n i s  d a n s

LA CUISINE AU BEURRE

Un film d e  G i l l e s .  G r a n g l e r  qu i  b a t  
t o u s  l e s  r e c o r d s  d u  rire  I

B M fM T éi— 5-,71
15.00. 20.30 16 an»
d im an ch e  14 h 30, 17 h., 20 h. 30 

Ers tauffUhrung - Farbfi lm 
G r e t h e  W e is e r ,  G u n th e r  Phl l ipp , 

P e te r  W eek, G i t t e  u. v. a.
LIEBESGRUESSE AUS TIROL

Ein h e r r l ic h e r  Musik-, S c h la g e r -  u nd  
U nte rha l tungsf i lm  

in e i n e r  b e r a u s c h e n d e n  L a ndsc haf t

14.30
|îé l. 2215 501

17 00 20 00 22.10 18 a n s
P r o lo n g a t io n ,  2e s e m a i n e

O u v e r tu r e  d e  s a i s o n  ■ Le film t i ré  d u  
2e livre  d u  Dr S o u b i ran ,  

o J o u rn a l  d 'u n e  Femm e e n  Blanc »
UNE FEMME EN BLANC 

SE RÉVOLTE
d e  C la u d e  Autant -Lara 

a v e c  D an ie l le  Voile, B ern a rd  D hêran

Tél. 25 45 511
14.30. 17 00 20.00. 22.10 18 an s

Un film d ' a n g o i s s e  s a n s  p r é c é d e n t . . .
LE CRANE MALÉFIQUE

(LES FORFAITS DU MARQUIS DE SADE) 
T e ch n ico lo r  • S c o p e  - P a r lé  f r a n ç a is  
a v e c  C h r i s to p h e r  Lee, P e te r  C u sh ln g ,  

Patr ik  Wymark , Dfll B enne t t  
D é c o n s e i l l é  au x  p e r s o n n e s  n e r v e u s e s  

____________e t  i m p r e s s i o n n a b l e s ___________

I O M A N I I I Ë 25 <7 44
14.30 17 00 20.30 16 ans

C e  sq ir .  n o c t u r n e  ô 23 h. 15 
E a s tm a n c o lo r  S c o p e  - P ar lé  f ran ça is  

Un fi*m g a i ,  p le in  d ' e n t r a i n
SEULEMENT UNE NUIT». CHÉRI !

Un film d e  l e a n  D ela n n o y  t i ré  d u  c é ­
l è b r e  ro m a n  d e  m œ u r s  « Les S u l ta ns  », 
a v e c  G in a  L o l lob r ig ida ,  Louis Dourdan, 

Danie l Gél in

M » .  » » » !
14.30, 20.30 10 an s
Dim anche , 14 h. 30. 17 h.. 20. h. 30 
Tous  le s  a m u s e u r s  p u b l i c s  d e  Paris  
réun is . . .  Un film d e  R o b e r t  Dhéry e t  

P ie r re  Tchernia
LA BELLE AMÉRICAINE

Un vra i s p e c t a c l e  d e  famil le  
m  R o b er t  Dhéry, A nnie  Ducaux,
|fl_______Louis d e  Funès,  J e a n  Richard

Tél. 24 90 35

■
H
I
B
H

12 a n s20 30
Dim.. 14 h. 30

C o u le u r s  - S c o p e  
Le to u t  n o u v e a u  film fo l l em e n t  

c o m i q u e  d e  Louis d e  Funès
LE GENDARME A NEW YORK

A p le u re r . . .  d e  rire  I I I 
Sam. e t  d im .,  17.15: 16 an s

I DUE PERICOLI PUEDLICI

Au Comptoir suisse
Dimanche IX septembre

7 h. — Grande avenue : Départ du 
Grand Prix  du Comptoir suisse de 
marche, 40 kilomètres sur route, orga­
nisé par la section de marche du 
Stade-Lausanne.

9" h. à 18 h. — Ouverture des halles, 
des jardins et des expositions spécia­
les : le Salon de l’horlogerie ; le Salon 
des ensembliers ; la cour d’honneur 
des produits du sol ; l’agriculture au 
service des consommateurs ; l’exposi­
tion Sibélius ; le Pavillon du cente­
naire Nestlé.

9 h. à 18 h. — Ouverture du pavil­
lon de la Finlande.

9 h. à 18 h. — Ouverture du pavillon 
Ion du Pakistan.

9 h. à 18 h. — Ouverture des halles 
rurales : Marché-concours d’aviculture 
et de cuniculture.

9 h. à 20 h. — Ouverture des halles 
de dégustation.

10 h. à 23 h. — Ouverture du Res­
tauran t du Pakistan.

9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. — 
Jardin  d’enfants Nestlé et jardin de 
circulation G. M.

9 h. 30. — Salle N” 10 : séance de la 
Fédération suisse des ouvriers sur bois 
et du bâtim ent FOBB.

10 h. à 18 h. — Cinéma : défilés de 
mode ; présentations de films finlan­
dais e t pakistanais. Entrée libre.

10 h. — Salle du Conseil : séance du 
bureau du Comité olympique suisse.

10 h. 30. — Salle N° 2 : Séance de la 
Fédération suisse des ouvriers sur mé­
taux et horlogers FOMH.

11 h. — Avenue des Bergières (de­
vant le collège de Beaulieu) : Arrivée 
du Grand Prix du Comptoir suisse de 
marche, 40 kilomètres sur route, orga­
nisé par la section de marche du 
Stade-Lausanne.

13 h. — Ancien Presbytère : déjeu­
ner du bureau du Comité olympique 
suisse.

14 h. 30. — Salle N° 2 : proclamation 
du palmarès et distribution des ré ­
compenses du Grand Prix du Comp­
toir suisse de marche, 40 kilomètres 
sur route, organisé par la section de 
marche du Stade-Lausanne.

15 h. — Grand Restaurant : Société 
philharmonique de Champagne, Eper- 
nay (Marne).

17 h. — Grand Restaurant : sociétés 
de musique de La Chaux et L’Auber- 
son.

Lundi 12 septembre
Journée - de la Finlande 
Inauguration officielle

riu du Pavillon d’honneur
9 h. à 18 h. — Ouverture des halles, 

des jardins et des expositions spécia­
les.

BUFFET CFF
Mme r . PÉCLARD, LAUSANNE

Petites e t  g ran des  salles pour 
assem blées ,  séances  d e  comités, 

repas  d e  familles 
(noces, baptêm es) ,  etc.

+AMBULANCES
(jour et nuit)

C. Petit
Rapatriements, possibilité trois 
g rands b lessés  (non superposés)  
plus deux accompagnants.
Fr. 15.— prise en  charge 
Fr. 1.— le km.
GENÈVE, rue de Bourgogne 6 c, 
tél. (021) 4411 93.

9 h. à 10 h. et de 12 h. à 18 h. — 
Ouverture du pavillon de la Finlande.

9 h. à 18 h. — Ouverture du pavil­
lon du Pakistan.

9 h. à 20 h. — Ouverture des halles 
de dégustation.

10 h. à 23 h. — Ouverture du Res­
tau ran t du Pakistan.

9 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. — 
Jard in  d’enfants Nestlé et jardin de 
circulation G. M.

9 h. — Salle N° 6 : Association suisse 
de magasins d’articles de sport, sec­
tion Vaud-Valais-Fribourg.

10 h. à 18 h. — Cinéma : défilés de 
mode ; présentations de films finlan­
dais et pakistanais. Entrée libre.

10 h. — Salle N° 7 : Fédération ro­
mande des détaillants.

13 h. 30. — Pavillon de la Finlande : 
Inauguration officielle du pavillon.

11 h. — Ancien presbytère : Société 
d ’entreprise des travaux publics.

12 h. 45. — Restaurant du Rond- 
Point : déjeuner de la Fédération ro­
mande des détaillants.

13 h. 30. — Cave fribourgeoise : dé­
jeuner de l’Association suisse de m a­
gasins d’articles de sport, section 
Vaud-Valais-Fribourg.

15 h. — Grand Restaurant : Ensem­
ble romand d ’instruments de cuivre.

15 h. 30. — Restaurant du Rond- 
Point, salles N0- 1 et 2 : séance du 
bureau de l’Office vaudois pour le dé­
veloppement du commerce et de l’in­
dustrie.

16 h. 30. — Restaurant du Rond- 
Point, salles N01 1 et 2 : assemblée 
d’automne du Conseil de l’Office vau­
dois pour le développement du com­
merce et de l’industrie.

20 h. — Hôtel Beau-Rivage : dîner 
offert à l’occasion de la participation 
de la Finlande à la 47' Foire de Lau­
sanne.

Mémento lausannois
Pharm acie» d 'o ff ic e

De 18 h. â  21 h. ( s a m e d i  d e  17 h. è  21 h.,  
d im a n c h e  d e  t  h. a  21 h ) :

GEMPELER: rue  M a d e l e i n e  ï .
BALLY b o u l e v a r d  d e  G ra n c y  2i.

De 18 h à  24 h
ZIMMERMANN: rue  d e  Bourg  35.

A l ' e x c e p t i o n  d e s  p h a r m a c i e s  d e  s e rv ic e ,  l e i  
p h a r m a c i e s  so n l  f e r m é e s  le  le ud l  a p r è s  midi.

M éd ecin  d e  ga rd a
Pour L a u sa n n e  Prllly, Pully. c e n t r a l e  té lé -  
p h o n i q u e  d e s  m é d e c i n s  No 23 18 23.

j  s  V  \  %\k
THÉÂTRE MUNICIPAL: 20.45, c o n c e r t  d e  g a l a  

d e  la S o c ié t é  p h i l h a r m o n i q u e  d e  C h a m ­
p a g n e  (France),  s o u s  le s  a u s p i c e s  d u  
C o r p s  d e  m u s iq u e  d e  Pully.

„.nous avons 
l’occasîon 

que vous avez en tête
Garage du Close’et sa
Av. d'Echallens 17 

Lausanne
(021) 24 0442

Prêts rapides
•  Pas de caution jusqu'à 

F r .1 0 0 0 0 .—

•  Pas de demande de renseigne­
ments à l’employeur ni au 
propriétaire.

•  Conditions sérieuses.

Veuillez nous envoyer ce coupon 
aujourd’hui encore.
Vou3 trouverez un ami en la 
banque spécialisée depuis 50 ans.

Banque Procrédit
Fribourg, Tél. 0 3 7 /2 6 4 3 1

Nom ____________

Prénom ........... .......

Rue ............... ..........

L o c a l i té   _



5 E R V E T
PREMIER POINT À LA CHARRIÈRE?
sous la baguette de 
Roger Vonlanthen

Coup d’envoi: 
dimanche à 15 h.

Se r re  81 - Tél. 212  31

Grisel
Tabacs
Cigares importés
Location  o ff ic ie l le  du  
F.-C. La C h aux-de-F onds

L éo p o ld -R o b e r t  12 
T é lé p h o n e  2 23 73

CONFECTION
Toujours
leader
d e  l'élégance

L.-Robert 108 

Tél. 3 43 43

PHOTO-CINÉ

NuMï a (Ah
LE LOCLE
P lace  du  M arch é  
LA CHAUX-DE-FONDS
Av. L éo p o ld -R o b e r t  59

Se t ie n n e n t  to u jo u rs  
à v o t r e  s e rv ic e

E N T R E P R I S E  DE F E R B L A N T E R IE
A p p a r e i l l a g e  
S o u d u re  a u t o g è n e  
V entila tion  
C o m p re s se u r s

PAUL Z Y SSET
LA CHAUX-DE-FONDS

Atelier:  Numa-Droz 3 
T é lé p h o n e  2 49 47

A  la Charrière, S erve tte  joue ha­
b itue llem en t bien. C’est u n  peu le 
terra in  de prédilection des G ene­
vois qui, rarem ent, y  ont é té battus. 
M êm e dans leur m eilleure form e, les 
C haux-de-F onniers, face aux  G ene­
vois, on t très souvent laissé des p lu ­
m es. I l fa u t en e ffe t rem onter p lu ­
sieurs années en arrière pour avoir 
v u  La C haux-de-F onds vainqueur.

En ce début de saison, S erve tte  a 
m arqué u n  n e t passage à vide. Trois 
m atches, zéro point, voilà  qui ne  s’était 
pas vu  depuis longtem ps. A vec  le  
derby rom and de la Charrière, assis- 
terons-nous à u n  réveil genevois ? 
Tout est possible. Les C haux-de-F on­
niers ont bien  eu leur redressem ent 
dim anche dernier à Granges. Celui 
du Serve tte  devra it aussi ven ir une  
fois.

A vec  le départ de Leduc et l’en­
gagem ent de Vonlanthen, un  esprit 
nouveau règne pourtan t au Servette .

LA CHAUX-DE-FONDS (entraîneur: H. Sklba)
Eichmann

Volsard M ilutinovic
Brossard

Tholen
D elay

Hoffmann

Baumann Z app ella

9

Duvoisin K eller

Schindelholz G eo rg y D esb io lles Conti
Sundermann Fatton

M ocelln Pazm andy
Barlie

P igu et M affiolo

SERVETTE (entraîneur: R oger Vonlanthen) 

Arbitre: M. P. Kamber, Zurich

Le dossier du Servette
Servette : trois matches, trois dé­

faites, zéro point Certes, ce n’est pas 
brillant comme début de saison. Hais 
doit-on s’alarmer ? Non ! Et pourtant, 
déjà, notre excellent ami Jacques 
Ducret ouvre cette semaine le dossier 
du Servette.

Certes, aussi, il y eut des boule­
versements au Servette au terme de 
la dernière saison. Le « licenciement » 
de Leduc, l’engagement de Roger Von­
lanthen au poste d’entraîneur, les dé­
parts de Schnyder à Bâle, de Bédert 
à La Chaux-de-Fonds, de Kaiserauer 
aux Young-Fellows, celui encore de 
Dama à Xamax. Si l’on ajoute que 
Makay, Nemeth et Pazmandy sont 
considérés comme « vieux » ou vivent

Q u a n d  e t  à
q u e l l e  h e u r e
ils j o u e r o n t

SAMEDI
15 h. 45 Blue-Stars—Le Locle
16 h. Bâle—Granges
17 h. 30 Grasshoppers—Y.-Boys
20 h. Xamax—Brühl
20 h. 15 Bienne—Sion
20 h. 30 Lausanne—Moutier 

DIMANCHE
14 h. 45 Aarau—Lucerne 

UGS—Bellinzone
15 h. Chaux-de-Fds—Servette 

Lugano—-Young-Fellows 
Winterthour—Zurich 
Saint-Gall—Baden 
Soleure—Chiasso 
Wettingen—Thoune

actuellement sur leur réputation, on 
admet un peu que Servette 1966, 
techniquement parlant, n’est plus sur 
la bonne longueur d’ondes. Mais cela 
n’est pas encore catastrophique. Il 
suffira aux dirigeants de se rendre 
compte que le club a des jeunes qui 
ne demandent qu’à s’extérioriser. Et 
là nous pensons à Michel Fatton, le 
fils de Jacky, à Guyot, à Canti, à 
Kvicinsky, etc.

Servette passe peut-être par une 
crise de « vieillesse ». Alors, que la 
confiance soit donnée aux jeunes, et 
si cette saison, voire une seconde 
doivent être sacrifiées pour reformer 
un onze capable de se placer au som­
met du football suisse, les sacrifices 
en valent la peine. D’autres clubs ont 
dû passer par là. Ils en sont revenus 
contents.

Il y a plusieurs années, le F.-C. La 
Chaux-de-Fonds connut une période 
noire. On lança timidement dans la 
bagarre, alors qu’ils n’avaient que 
15 ans, Antenen et Kernen. Leur pre­
mier match en ligue A fut une ren­
contre La Chaux-de-Fonds—Servette. 
Les Chaux-de-Fonniers triomphèrent 
grâce à un but d’Antenen et à un 
second de Kernen. Servette tentera- 
t-il dimanche une expérience sem­
blable, d’autant plus que La Chaux- 
de-Fonds également s’est mise à 
l’heure « nouvelle vague » ?

Schindelholz et Georgy

Certes, to u t n ’est pas encore parfait, 
m ais avec les mois on y  arrivera. Les  
jeunes auront leur place, a d it V on­
lanthen, néophyte dans le m étier d ’en­
traîneur. Ils seront incorporés les uns 
après les autres aux  côtés des che­
vronnés. E t d’ici la fin  de la saison, 
il  y  a bien des chances que l’on  
trouve un  ou deux  bons espoirs dans 
la form ation genevoise.

V onlanthen  est resté fidèle  au 4-2-4. 
Q uant à son e ffectif, il se présente  
ainsi :

G ardiens t Barlie (25 ans), Scalena  
(26).

D éfenseurs: Desbaillets (28), H ay- 
m oz (22), M affiolo (28), M artignago 
(22), M ocellin (23), P iguet (26).

D em is : M akay (28), Pazm andy (28), 
Sunderm ann  (26).

A ttaquan ts : Conti (21), Desbiolles 
(25), Georgy (26), H eury (27), K v ic in ­
s k y  (20), N em eth  (28), P oulet (22), 
Schindelho lz (26), A lthaus (22).

Deux atouts principaux, 
mais qui ont d e  la peine  
à s'affirmer en ce  début 

d e  saison.

Le fils de Jacky Fatton 
fait son entrée, nous a dit 
l’entraineur Vonlanthen

Servette a 
accusé le coup 
de ses défaites.
« Certes, cela a 
été dur au dé­
but, nous a dit 
R. Vonlanthen, 
mais mainte­
nant nous avons 
retrouvé le mo­
ral. »

— Sunder­
mann est-il ré­
tabli ?

—  Oui, et cette  sem aine il a déjà  
rejoué en m atch  amical. En revanche, 
M akay et N em eth , tous d eux  blessés, 
son t incertains pour dim anche. Q uant 
à Schindelholz, qui ressenta it h ier  
encore quelques douleurs, j ’ai bon  
espoir pour qu’il soit de la partie.

— Donnerez-vous au fils de Jacky 
Fatton sa chance ?

—  C’est m on in ten tion . La C haux- 
’de-F onds a p lusieurs jeunes et c’est 
u n e  bonne occasion pour F atton de se 
m ettre  au diapason de D uvoisin  ou  
de Zappella.

— Vous connaissez la tradition ? a*
—  Oui, S erve tte  gagne presque tou ­

jours à la Charrière. C ependant, il 
ne fa u t pas trop se fier aux  trad i­
tions. Un jour ou l’autre, elles peu­
v e n t être rom pues.

Russi laissé au repos
L’expérience de dimanche dernier 

à Granges, expérience qui a valu au 
F.-C. La Chaux-de-Fonds ses deux 
premiers points, Skiba la renouvel­
lera. Il reconduira donc son équipe 
de la deuxième mi-temps, c’est-à-dire 
qu’il laissera Russi au repos et le 
remplacera par Tholen.

En effet, Russi, qui a subi une in­
tervention chirurgicale avant le dé­
but de la saison, n’est pas en bonne 
condition. Tholen, qui a fait une ex­
cellente rentrée, sera certainement apte 
à le remplacer. Skiba hésite cepen­
dant sur un point : Tholen sera-t-il 
plus rentable demi qu’aux côtés de 
Milutinovic comme arrière du centre? 
Il est donc fort possible que Delay 
prenne la place de Russi et Tholen 
celle de Delay. Mais tout cela dépen­
dra aussi de la tactique qu’adoptera 
Servette.

G r â c e  à C od i te l ,
La C h a u x -d e  Fonds  e s t  la p r e m iè r e  
g r a n d e  ville d e  Su isse  à b é n é f ic ie r  
d 'u n  r é s e a u  d is t r ib u an t

6 program m es d e  té lé v is io n
2 su isses  +  2 f rança is  +  2 a l l e m a n d s
sa n s  a n te n n e s .
p a r  c âb le ,  sa n s  p a r a s i t e s

r
coditel

Visitez s a n s  e n g a g e m e n t  n o t r e  s a lo n  d e  d é m o n s t r a t i o n ;  av .  L é o p o ld - R o b e r t  53, 
La C h a u x -d e -F o n d s ,  o u  a p p e l e z  le  N o  2 27 33

Des défenseurs

Ce ne sera pas but. Barlie, 
bien couvert par M affiolo, 
arrêtera le ballon. Pareille s i­
tuation  se reverra dimanche.

Maison du Peuple

Restaurant
C I T Y
Se r re  68
T é lé p h o n e  2 17 85

Sa carte, s e s  vins, 
s e s  prix

<&â JkiüiA

Turtschy
L.-Robert 57-59 
Tél. (039) 2 40 61

70
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d e  l'imprimé 
d e  qualité

typaffsEt
Rue du  Parc  105 *

Tél. 3 20 38

Brasserie Rieder
R. SANDOZ
L .-R obert 30a • Tél. ï 15 71
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Sur la t e r r a s s e  o u  au  re s tau ran t:  
c 'e s t  ici q u e  le s  fins c o m m e n ­
ta t e u r s  d e s  m a tc h e s  se  d o n n e n t  
r e n d ez -v o u s  !

Tous vos articles 
d e  sport chez 
le spécialiste

Calame-Sports
Rue Neuve 3
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EAUX MINÉRALES 
LIQUEURS

Paul EHRBAR
Rue d e  la C h a rr iè re  60 
Tél. 2 37 94
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Qui pa r l e  PNEUS
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Kuhfuss
Collège 5
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Lisbonne: L’opposition à Salazar
Le principal groupe d ’opposition du 

Portugal, l’« Accao dém ocrato social » 
(Action sociale-dém ocrate) a adressé 
au p résiden t S alazar une le ttre  dont 
d iverses copies on t é té  d istribuées à 
la  p resse étrangère. D ans cette  le ttre , 
l’opposition reproche au régim e de 
M. Salazar d ’avo ir tran sfo rm é les 
P ortugais en u n  peuple de « som nam ­
bules ». A près , 38 ans de d ictatu re , 
la  nation  se sen t elle-m êm e comm e 
en é ta t d ’hypnose « provoquée p a r 
une  opération  ch irurg icale  qui a com­
mencé, m ais qu i ne  s’est jam ais te r ­
m inée ». Aussi les P ortugais ont-ils 
perdu  l ’espoir de re tro u v er une  p e r­
sonnalité.

C ette  le ttre  c ritiq u an t v iolem m ent 
le régim e S alazar est signée p a r  le 
politicien F rancisco P in to  da C unha 
Leal, ingén ieu r de 70 ans, qu i fu t 
d u ra n t quelques mois, en  1922-23,

p rem ier m inistre. Le b u t de cette  le t­
tre  est d ’in form er le p résiden t Sala­
za r du changem ent in te rvenu  dans la 
direction du m ouvem ent qu i entend 
p o rte r son action  su r six au tres pro­
vinces du  P ortugal. Ju sq u ’ici, l ’ac ti­
v ité  du m ouvem ent é ta it confinée 
dans les villes de L isbonne, de Coim- 
b re  e t de Porto. La le ttre  rappelle  
que le p résiden t Salazar a répondu 
à  un  précéden t m essage du m ouve­
m en t e t qu ’il ava it ainsi reconnu son 
action de facto. Le m ouvem ent espère 
m ain tenan t ê tre  reconnu de juré.

La le ttre  p ro teste  en ou tre  contre 
la  censure, e t fa it rem arq u er q u ’une 
« prolongation  anorm ale » du régim e 
a en travé  le  développem ent du  pays. 
L e P o rtuga l est au jo u rd ’hu i m oins 
développé qu’en 1926 en com paraison 
avec d ’au tres E ta ts  civilisés.

La France se retire du CIME
L a F rance  v ien t de  no tifie r son 

re tra it  du Com ité in tergouvem em en­
ta l pou r les m igrations européennes 
(CIME), apprend-on  de source sûre. 
C ette décision, notifiée le 30 aoû t d e r­
n ier, deviendra effective le  1er jan v ie r 
prochain.

Les m otifs qui on t d icté  la  déci­
sion française  ont é té  rendus publics, 
m ais on croit savo ir de bonne source

que, selon le G ouvernem ent français, 
le  CIME a rem pli le  rô le qui lu i ava it 
é té  dévolu, au m om ent de sa création  
à  B ruxelles le  5 décem bre 1951. En 
outre, a jou te -t-on , on sem ble penser 
à  P a ris  que les activ ités, dans d ivers 
dom aines, fon t double em ploi avec 
celles du  h a u t com m issariat des N a­
tions Unies pou r les réfugiés, dont le 
siège est égalem ent à  Genève.

Un plan de compromis de Pearson
sur le problème rhodésien

Londres. — M. L este r Pearson, 
p rem ier m in is tre  du  Canada, a fo r­
m ulé vendredi, devan t ses collègues 
du Com m onwealth, les g randes lignes 
d ’un  p lan  de com prom is su r le p ro ­
blèm e rhodésien, destiné à  p réven ir 
l ’échec de la conférence du  Comm on­
w ealth  dont le déba t su r  la  R hodé- 
sie est en tré  dans une  phase critique. 

Le p lan  canadien  p révo it :
1. U n engagem ent de la  p a r t de la 

G rande-B retagne de ne  concéder l’in ­
dépendance de la  R hodésie que su r 
la  base d ’un  systèm e é lec toral suffi­
sam m ent rep résen ta tif  de la  m ajo­
r i té  de la  population  ;

2. L ’application  de sanctions sélec­
tives obligatoires, conform ém ent au 
chap itre  7 de la  C harte  des N ations- 
Unies. Ces sanctions p o rte ra ien t es­
sen tie llem en t su r les p rincipales ex ­
porta tions de la  Rhodésie, telles que 
le  chrom e, l ’am iante, le  m inera i de 
fe r  e t le  tabac.

Les propositions canadiennes re ­
jo ignen t en p a rtie  les dem andes ré ité ­
rées des délégations africaines e t an ­
tillaises en fav eu r de  sanctions obli­
gato ires e t de la m ise en place d ’un  
gouvernem ent dém ocratiquem ent élu 
av an t l’octroi de l ’indépendance.

EN QUELQUES LIGNES...
©  ROCHESTER. — Le P a r ti  rép u ­
blicain de l’E ta t de N ew  Y ork a  donné 
son appui to ta l à  M. R ockefeller pour 
un deuxièm e renouvellem ent de son 
m anda t de gouverneur de l ’E ta t de 
New York. L’élection a u ra  lieu en no­
vem bre. D’au tre  p art, les dém ocrates 
on t porté  leu r choix su r M. F ran k  
O’Connor pour le poste de p résiden t 
du Conseil de ville de N ew  York.

©  COURTRAI. — N euf cen t person­
nes, pour la  p lu p a rt des écoliers e t des 
ouvriers on t é té a tte in ts  d ’in tox ica­
tion alim en ta ire  en F landre , où 15 000 
repas à  la  v iande avariée  ava ien t été 
livrés dans des cantines.

©  SALISBURY. — D eux juges du 
T ribunal suprêm e de Rhodésie on t dé­
claré  vendred i illégale la constitu tion  
rhodésienne proclam ée ap rès la  décla­
ration  d ’indépendance, en novem bre 
dern ier. S im ultaném ent, les deux  ju ­
ges ont, toutefois, déclaré que le ré ­
gime de M. Sm ith é ta it le seul gouver­
nem ent efficace du pays.
©  ATLANTA (Georgie). — Stockely 
C arm ichael. p résiden t du «Snick» (Co­
m ité des é tud ian ts non violents), p r in ­
cipal a rtisan  du slogan « Pouvoir no ir » 
a été a rrê té  jeud i soir à A tlan ta  (G eor­
gie) sous l’inculpation  d’avoir provo­
qué les bagarres raciales qui on t eu 
lieu m ard i dans cette  ville.

DJAKARTA. — Un trib u n a l spécial 
de D jakarta  a condam né à  m ort, ven ­
dredi, un  ancien m em bre du cabinet 
indonésien. L’ancien m in istre  de la 
B anque C entrale, M. Ju su f M uda D a- 
lam, é ta it accusé de subversion, d ’abus 
de confiance aux  dépens de l’E ta t et 
d ’im portation  illégale d’arm es. D ans sa 
déclaration  finale, le juge a estim é 
qu’il n ’ex is ta it aucun m otif de clé­
mence, D alam  n ’ayan t m anifesté  aucun 
repen tir.
©  SAIGON. — Deux vedettes nord- 
v ietnam iennes, ancrées dans une île 
de la baie d’Along, à 75 km. à  l’est- 
no rd -est d ’Haiphong, ont été a ttaquées 
vendred i p a r des chasseurs bom bar­
diers am éricains. U ne des vedettes, 
touchées rie plein fouet, a fa it explo­
sion e t a coulé. L ’au tre  a été g rave­
m ent endom m agée.

©  BRUXELLES. — L a 41e session 
du  com ité exécutif de la  « C onfédé­
ra tio n  in te rna tiona le  des syndicats li­
b res » (CISL) se tien d ra  du 22 au 24 
novem bre prochain  à la  B arbade (A n­
tilles britann iques).

©  W ASHINGTON. — Le p résiden t 
Johnson  est ferm em ent décidé à  p o u r­
su iv re  avec tou te  la  v igueur néces­
saire , ses effo rts en vue de p arven ir 
à un  règ lem ent pacifique e t équitab le  
du  conflit v ietnam ien, déclare le com ­
m uniqué conjoin t publié au  term e de 
la  visite  officielle à  W ashington du 
général Ne W in, p résiden t du  Conseil 
révo lu tionnaire  b irm an.

©  FO RT D IX  (New Jersey). — Les 
tro is  so ldats qui ava ien t refusé, le 14 
ju ille t dern ier, de s’em barquer pour 
le  V ietnam  ont é té condam nés à des 
peines de trav au x  forcés. T rois ans 
pour D ennis M ora, cinq ans pour J a ­
m es Johnson e t D avid Sam as.

©  MUNICH. — Des policiers ont 
saisi vendred i de nouveaux  docum ents 
fa isan t é ta t d’une partic ipa tion  de M. 
Luebke, p résiden t de la R épublique 
fédérale, à  la  construction  de cam ps 
de concentration  p endan t l’ère  nazie. 
Ces docum ents — il s’ag it de photo­
copies e t de p lans de construction  — 
ont été exposés vendred i m atin  dans 
un cabare t de la capitale bavaroise. 
A près l’in tervention  de la  police, les 
deux  tenanc iers de l’établissem ent ont 
affirm é qu 'ils ava ien t encore suffisam ­
m en t de pièces à  conviction pour 
m onter «sept ou h u it expositions». Ils 
ont l’in ten tion  de po rte r p lain te, lundi, 
contre cette opération  de police.

©  W ASHINGTON. — Le porte-paro le  
de la  M aison-B lanche déclare vendred i 
soir n ’avoir aucun renseignem ent p e r­
m e ttan t de confirm er certa ines in fo r­
m ations, selon lesquelles la  C hine po­
pu la ire  au ra it m enacé H anoi d ’en­
voyer des troupes chinoises au Nord 
V ietnam  si les d irigean ts nord v ie t­
nam iens décidaient de rechercher un 
règlem ent négocié du conflit.

©  BLACKPOOL. — Le 98° congrès 
annuel des syndicats b ritann iques 
(TUC) a pris fin vendredi.

La pensée de Mao et l’insuline de bœuf
Com m ent juger, à  distance, su r com ­

m uniqué de presse, la  révolution  « cu l­
tu re lle  » chinoise ?

L’explication  la p lus comm une, c’est 
de voir dans cette crise une poussée 
de stalinism e. De m êm e que l’isole­
m en t sovi tique et les lu ttes de clan, 
av an t guerre, expliquaient, pour une 
part, purges et procès, de m êm e la 
Chine claustrée fe ra it sa  fièvre  de re ­
pliem ent su r soi.

M ais ce qu i est paradoxal, c’est de 
voir la  Chine ren ie r son p ropre p a tr i­
moine, son orig inalité même, ce qui 
dans sa cultu re , ne doit rien  à l’Oc­
cident. S taline, lui, ressuscita it les p res­
tiges de P ie rre -le -G ran d  e t d ’Y van- 
le-T errib le . P aradoxa l encore, parce 
que la  C hine qui espère in sp ire r la  
révolution  m ondiale du tie rs monde 
ne p eu t ignorer que les peuples d’A fri­
que ou d ’Asie ou d ’A m érique latine 
cherchent à s’accrocher à  leu r histoire 
précoloniale (même oppressive) pour 
ne pas p erd re  toute personnalité . E t 
d ’u n  au tre  po in t de vue, que signifient 
ces cris dé liran ts contre tou t em prunt, 
m êm e superficiel, à  l’Occident, quand  
la  C hine pou r son progrès m êm e doit 
accepter de poursu iv re  l’effort scien­
tifique  qu i a  été m odelé p a r  la  tra d i­
tion  occidentale, quand  elle dém ontre 
d ’ailleurs en ce dom aine d ’étonnantes 
capacité ? 1

Des E tats-U nis, J .- J . D reifuss com ­
m ente  un  découverte b io technique ch i­
noise, qui, si elle est confirm ée, clas­
se ra  ce pays dans le peloton de tê te  
in ternational.
DEUX FRAGMENTS DE PROTÉINE 
ET DES ATOMES DE SOUFRE

La puissance de la troisièm e bom be 
atom ique chinoise, essayée au  cours 
de ce prin tem ps, a  étonné tous les 
com m entateurs occidentaux, dans la 
m esure où elle tém oignait d ’un  savoir- 
fa ire  scientifique qu’on ne pensait pas

que la Chine acq u erra it si rap ide­
m ent, en raison de son isolem ent, de 
son faible n iveau de développem ent 
technique et de la  m odicité de ses 
moyens financiers. Si les savan ts ch i­
nois, dans un dom aine, réussissaient 
un  te l exploit, il é ta it p révisib le que 
la  science chinoise a tte in d ra it rap ide­
m en t un n iveau in te rna tiona l dans 
d ’au tres  disciplines. En avril 1966, un 
artic le  p a ru  dans « Scientia sinica », 
une publication  scientifique chinoise 
en langue anglaise, app rena it au 
m onde occidental que des biochim istes 
de Shanghai e t de Pékin  au ra ien t 
réussi la  prem ière  synthèse totale de 
l’in su lin e2. C elle-ci contient deux frag ­
m ents de p rotéine réunis par des a to ­
m es de soufre. La difficulté, ju s ­
qu’alors considérée comme insurm on­
table, consiste à  réu n ir les deux frag ­
m ents. I l sem ble que les chercheurs 
chinois on t réussi là  où les Occiden­
ta u x  ont ju sq u ’alors échoué, en u tili­
san t une m éthode orig inale p a r eux 
développée.

Lorsque ce ré su lta t a u ra  été con­
firm é ou infirm é, nous aurons une oc­
casion de jauger si, qualita tivem en t 
e t non seulem ent quan tita tivem en t, la  
recherche chinoise a  v ra im en t a tte in t 
la  « classe in ternationale  », ce qui p a ­
ra î t  ex trêm em ent probable.

D. P.

1 Extrait d e  l'article d e  « Scientia 
sinica», avril 19éi

La prem ière syn thèse totale d’une  
protéine a été réussie en l’année  
1965 dans la R épublique populaire de 
Chine. Nous inspirant de la pensée  
du président Mao Tsé-toung, nous 
avons réussi, sous la ju s te  direction  
de notre parti, la syn thèse totale de 
l’insuline de bœ uf, dém ontran t ainsi 
la supériorité du systèm e  socialiste.

L e produ it de syn thèse est iden ­

tique  à l’insuline naturelle (...)
I l y  a environ q ua tre-v ing t-d ix  

ans, F. Engels ava it préd it que lors­
que la com position des protéines se ­
rait connue, les chim istes se m e t­
tra ien t à fabriquer les protéines de 
la m atière vivante; depuis cette date, 
l’hom m e a cherché avec ferveur à 
réussir dans cette tâche difficile. 
M aintenant que la prem ière syn thèse  
d ’une protéine est devenue une réali 
un  im portant pas est accompli sur la 
longue route qui perm ettra  un jour  
de syn thétiser la vie à partir de com ­
posés organiques.

'  L'effort scientifique chinois

Une étude de la National Science 
Foundation, aux  E tats-U nis, dé­
m ontre à quel point est gigantesque  
l’e ffo rt chinois dans le dom aine du  
développem ent et de la recherche 
scientifiques. Le nom bre d’in s titu ­
tions d’enseignem ent supérieur a 
passé de 194 (1955) à 400 (1962), le 
nom bre d’étudiants que ces in s titu ­
tions accueillent de 117 000 (1949) à 
820 000 (1962), le nom bre des diplô­
m és de 20 000 (1950) à 200 000 (1962- 
1963). En 1962, la Chine com ptait 1,2 
m illion  de techniciens et 230 000 in ­
génieurs (12 000 et 5000 respective­
m en t en 1952). En 1958, on évalue le 
nom bre de chercheurs à 32 000, dont 
6000 fa isaient de la recherche pure.

En term es de dépenses de recher­
ches, les derniers ch iffres connus de 
la N ational Science Foundation re­
m o n ten t à 1960. C ette année-là, la 
Chine dépensait pour la recherche un  
sixièm e de son budget d’éducation, 
m ais ce m ontant ne représentait que 
la m oitié  environ de ce que la 
France, la m êm e année, dépensait 
pour la recherche. Il est probable que 
la C hine a com blé en s ix  ans une  
grande partie de son retard.

B e lg iq u e  e t  C ongo
A vec soulagem ent ou avec dépit, 

les in fo rm ateu rs annoncent que les 
re la tions belgo-congolaises « rev ien ­
n en t au  beau  fixe ». A cceptons-en 
l ’augure. Ceux d ’en tre  nous qu i sont 
en contac t avec K inshasa-L éopold- 
v ille  — avec les Congolais e t les 
Belges chargés de responsabilités — 
sav en t que l ’on a exagéré les d iffi­
cultés e t que m ain ten an t on les m ini­
m ise un  peu  vite.

M ais la  situa tion  s’am éliore e t de ce 
qu i s ’est passé, il y  a lieu  de tire r  la  
leçon — la m oralité  si l’on veut.

Qui n ’a gém i su r le  so rt des sous- 
dévaloppés ?

Chez nous spécialem ent. Nos m i­
lieux  b ien -pensan ts on t p lus de gé­
nérosité  qu ’on ne croit. Les bonnes 
âm es n ’y son t pas rares. La faim , les 
m aladies, l ’analphabétism e, to u t les 
ém eut.

I l  est n a tu re l que le Congo soit 
l ’ob jet de leu r prédilection. T reize 
m illions de N oirs sont là-bas, sauf 
exception, plus m alheureux  que ja ­
m ais. P a r  leu r faute, cela va sans 
dire... Us n ’é ta ien t pas m ûrs, M on­
sieur, pou r l ’indépendance. P as assez 
habiles, pas assez instru its . Pas assez 
conscients de ce qu’ils nous doivent, 
nous qui étions là  pour les in stru ire .

B ref, ils p a ien t leurs erreu rs. Mais 
il fau t, m alg ré  tout, les aider. L ’as­
sistance  technique m ain tien t les liens,

sauvegarde les in té rê ts  e t procure 
bonne conscience.

S u r to u t cela, su r la g rande m isère 
du tie rs monde, su r les devoirs h u ­
m anitaires, les discours que l ’on tien t 
e t les articles d o n t,o n  rem p lit les re ­
vues sont à vous a rrach e r des larm es.

*  *  s

Bon ! M ais voici qu’au  Congo un  
cu rieux  personnage, ayan t p ris  le 
pouvoir, sem ble vouloir gouverner 
to u t au trem en t que son prédécesseur. 
I l va  ju sq u ’à m e ttre  en question la 
puissance tu té la ire  des g randes socié­
tés, ou ce qu ’il en  subsiste.

A lors to u t change.
T an t p is pour les centaines de B el­

ges de l’assistance technique qui ne 
son t pas au  Congo un iquem ent pour 
fa ire  de l ’argent.

Ils y  sont restés ou ils y sont allés 
parce  qu ’ils a im en t ce pays, sp len­
dide e t redou tab le  ; parce  que beau­
coup d ’en tre  eux on t pour les N oirs 
une am itié  sincère ; qui sait, parce 
qu ’après to u t quelques-uns on t le 
sen tim en t d ’une m ission à rem plir.

• M édecins, hygiénistes, adm in is tra ­
tifs de tou te  catégorie, enseignants du 
p rim aire  e t du  secondaire, il en est 
dans le nom bre qui donnent à l’as­
sistance technique une signification 
litté ra le .

Ce qui s’est passé depuis un  mois 
est édifiant. M ain tenan t que l’affa ire  
des enseignants est réglée, il est sans 
inconvénient d ’en parler.

Voilà donc des hom es don t la  p ré ­
sence au Congo est indispensable i 
une  école, là-bas, c’est une chance 
d ’hum anité. Les peuples ille ttrés  sont 
des peuples sans espoir. Ces ensei­
gnan ts  veu len t leu rs postes. E t pen­
d an t des sem aines, leu r re to u r est 
ten u  en suspens.

P a r  souci de leu r sécurité ? Le gou­
vernem en t ava it reçu  des assurances 
form elles, « auxquelles je  crois », de­
v a it d ire  M. H arm el à la commission 
de la C ham bre belge, jeud i dernier.

Non : ju sq u ’au  1" septem bre, leu r 
dép a rt a é té  bloqué p a r  la  volonté des 
groupes d ’in térê ts qui ne vo ient dans 
l ’assistance technique qu ’une m on­
na ie  d ’échange pour leurs règlem ents 
de com pte avec le Congo.

A K inshasa, le général M obutu se 
con ten ta it de d ire  : « Ils saven t que 
s’ils reviennent, ils seront bien ac­
cueillis. Sinon, nous fâcherons de les 
rem placer ».

B eau spectacle ! I l  est pénible, 
quand  on est odieux, d’ê tre  ridicule 
par-dessus le  m arché.

Nos b ien -pensan ts ne sen ten t pas 
cela. Us sont aveuglés p a r  leu rs in té­
rê ts  et comme blindés d ’hypocrisie.
I l  s’agit b ien d’aide hum an ita ire  quand  
les valeurs coloniales continuen t d ’être  
en baisse !...

C ar c’est là  le  barom ètre  des re la ­
tions belgo-congolaises.

VICTOR LAROCK.
Le « P euple  de B ruxelles ».

NOUVELLES SUISSES

Cela s ’est passé dans notre pays
GENÈVE : P la in te  après une ag res­

sion. — On apprend  qu ’une p la in te  
a été déposée contre inconnus p a r  un  
hom m e qui, il y  a quelques jours, se 
p rom enan t en  v ille  en com pagnie de 
sa fem m e e t d ’au tres paren tes, a été 
l ’ob je t de m êm e que les personnes qui 
l ’accom pagnaient, d ’une agression de 
la  p a r t  de cinq individus. L ’hom m e 
a subi diverses b lessures dont une 
frac tu re  de la  m âchoire.

GENÈVE : Un cycliste tué. — V en­
d red i après m idi, à  la  rou te  de Jussy, 
M. Ju les A bbet, 44 ans, dem euran t 
à Thonex, c ircu la it à bicyclette, quand 
pou r des raisons encore inexpliquées, 
il a  été victim e d ’un  accident. Vio­
lem m ent p ro je té  su r la  chaussée, le 
m alheu reux  est décédé des suites de 
ses b lessures en a rr iv a n t à la  policli­
nique.

ROLLE : Le feu dévaste  un chan tier 
naval. — V endredi, vers 20 h. 35, un 
incendie s’est déclaré au  chan tie r n a ­
val O ester, à  la  p rom enade John  V er- 
ney, à Rolle. Tous les locaux, ateliers 
de p e in tu re  e t de répara tions on t été 
la  proie des flam m es, ainsi que quel­
ques voitu res stationnées sous un  h an ­
gar. Le feu  s’est propagé à l ’im m eu­
ble de M ”* Louise D elapierre.

ORNY : Le passager d ’une voiture 
grièvem ent blessé. — V endredi, vers 
7 h. 55, u n  accident de la  circulation  
s ’est p rodu it su r la  rou te  la  S arraz— 
Orbe, su r le pont du Nozon, à O m y.

D ans u n  b rusque tou rnan t, une au ­
tom obile vaudoise, conduite p a r M. 
O scar P athé, 34 ans, de l ’A bergem ent, 
qu i se d irigeait vers La Sarraz, a été 
tam ponnée violem m ent p a r  une au tre  
autom obile vaudoise, laquelle  a rr iv a it 
en  sens inverse. Elle é ta it pilotée p a r 
un  h ab itan t de La Sarraz. M. A ndré 
B aux, passager de la vo itu re  P athé, 
grièvem ent blessé, a é té tran spo rté  à 
l’H ôpital de Saint-L oup. Les véhicules 
sont hors d ’usage.

Berne: Augmentation des rentes de l’AVS et Al
La Commission du Conseil na tional 

chargée d ’exam iner un  p ro je t de loi 
re la tif  à  une  augm entation  des ren tes 
de l ’AVS e t de l’AI a siégé à G e­
nève, le  8 septem bre, sous la  p rés i­
dence de H .-P. Tschudi, conseiller 
fédéral. E lle a décidé à l’unan im ité  
d ’e n tre r en  m atière. Lors de l’exam en

des articles, elle a repoussé à une 
fo rte  m ajo rité  des propositions ten ­
d an t à fix er des tau x  d ’augm enta­
tion fixes e t à donner e ffe t ré troactif 
au  p ro je t de loi : elle s’est en re ­
vanche prononcée à l’unan im ité  en 
fav eu r d’une augm entation  des ren tes 
de 10 °/o dès le  1er janv ie r 1967, com­
m e le propose le Conseil fédéral.




